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ECHOS
de l’excursion de colonisation à

Roberval

auditoire. Il su sentait chez lui 
dans ce milieu de colonisation qu’il 
voudrait voir se développer rapide­
ment.

Les citoyens de Roberval et tous 
les cultivateurs du Lac St-Jean

ence canadienne-fran<?ai«e. Empa­
rons du sol, a dit un grand patrio­
te. L’Honorable M. Gouin avec ses 
ministres a adopté cette devise ; ils 
désjrent Agrandir et peupler notre 
Province, le pivot et le .soutien de

Notre Dame
du Saguenay

Au Lae St-Jean
La culture des céréales
Comme conclusion à une série d’ar-

L’cspace nous a manqué la se­
maine dernière pour, publier les 
principaux discours prononcés à 
l’occasion du Banquet donné à 
riïon. II. Provost par les citoyens 
de Roberval, et que le Lt Colonel 
B. A. Scott, maire, présida avic 

.tant da tact et de distinction, s’ex­
primant tout le temps en français.

Nous nous faisons un devoir 
d’en donner aujourd’hui de longs 
extraits. Les suggestions pratiques 
n’y manquent pas et si l’Hôn. M. 
Provost se rend aux désirs des co­
lons du Lac St-Jean, nous verrons 
sous peu un chemin de fer entre 
Roberval et Chibogomo et de 
nombreuses paroisses surgir com­
me par enchantement dans le nord 
de Roberval.

Le colonel B. A. Scott
L’adresse de la ville de Roberval 

à l’Hon. Ministre de la Colonisa­
tion, présentée par Son Honneur 
le Maire B. A. Scott, résume aussi 
les besoins les plus pressants de cet­
te région. En voici un extrait :

“Dans ce mouvement deten­
tion et de colonisation, votre vigi­
lante attention a dû être attirée 
vers cette région par l’importance 
de l’œuvre accomplie d’abord et par 
l’importance de l’œuvre à accom­
plir. Vous sa vez les sueurs versées, 
le3 énergies épuisées, les progrès 
réalisés ; vous avez ici comme par­
tout dans la province payé de vo­
tre personne pour le savoir. Mais il 
est malheureusement vrai que l’ef­
fort individuel a donné tout ce 
qu’il pouvait donné et que la mar 
che en avant est maintenant arre­
tée. Les plus brillantes perspectives 
pourtant sont ouvertes, et dans 
cette poussée vers le Nord, qui ca­
ractérise la politique des provinces 
voisines, il ne faut pas que la Pro­
vince de Québec reste en arrière.

“A cette partie de la Province de 
Québec il faut deux choses : un 
chemin de fer vers le Ncrd et un 
débouché vers les marchés d’Euro­
pe.

Nous comprenons que le projet 
ne manque pas de grandeur, c‘est 
une raison de plus pour nous adres­
ser à votre énergie vaillante, d’au­
tant plus que dss résultats obte­
nues depuis quelques mois en dé­
montrant la nécessité évidente ici, 
comme ils l’ont démontré dans des
provinces sœurs : chemin do fer 
vers l’eau profonde, vers le Sague­
nay, qui est le débouché naturel et 
normal de tout ceb immense pay* 
qni s’étend d’ici à la Baie d’Hud­
son.

“Ces pensées, ce3 idées, ces pro­
jot°, nous les contions à votre sol­
licitude, certains que nous som­
mes que votre patriotisme éclairé 
sera saisi par la grandeur de la 
tâche.”

X’toon. (H. provost
L’Hon. M. Provost, le hero de 

cette fête inoubliable a, comme 
toujours, vivement intéressé son

avait eu déjà occasion de le con­
naître assez intimement. En cos 
deux occasions particulières le jeune 
et brillant Ministre à su conquérir 
les cœurs de ces rudes travailleurs 
qui voient en lui l’homme public 
bienveillant et soucieux de leur 
avancement. La tournée de l’Hon. 
M. Provost dans le Lac St-Jean, 
l’année dernière, a été fructueuse 
pour les cultivateurs de cette belle 
région.

C’est grâce à sa protection que 
le Lac St-Jean possède maintenant 
ue service de navigation vraiment 
efficace.

L’Hon. M. Provost a grandement 
aidé la Colonisation en faisant ou­
vrir une route jusqu'à Chibogomo. 
C’est par ce sentier que les explo­
rateurs des terrains miniers qu’on 
vient d’y découvrir se rendent 
avec leurs hommes. Dans quelques 
semaines, M. Provost se rendra 
lui-même dans ce pays de l’or en 
compagnie de M. A. Saucier, cour­
tier de Montréal, qui a des intérêts 
considérables à Chibogomo.

Dans les deux discours' qu’il a 
prononcés à Roberval, l’Hon. M. 
Provost à déclaré que la politique 
du gouvernement était d’ouvrir des 
routes pour encourager les colons 
à pénétrer dans les bois. Il a lui- 
même l’espoir que la locomotive 
suivra de près les hardis bûcherons 
qui s’enfoncent dans la forêt pour 
ouvrir les chemins à la colonisa­
tion.

En ce qui concerne la pêche, le 
Ministre des Pêcheries veut que 
tous les colons puissent tendre la li­
gne librement et queceprivilège ne 
soit plus réservé seulement aux 
riches étrangers.

Ûfe. <5. Uernome
Le discours de M. Lemoine Pré­

sident de la Compagnie du che­
min de fer Québec et Lac St-Jean 
était parfaitement f^cumenté. 
En faisant l’histoire do cette com­
pagnie. il fait ressortir le fait que 
la Colonisation avait atteint scs 
limites de développement faute de 
communication.

Les directeurs du Québec et Lac 
St-Jean ont compris cette néces­
sité depuis longtemps et malgré 
leurs efforts auprès du gouverne­
ment, pour obtenir de l’aide dans 
la construction d’un embranche­
ment vers i’Ouest, ils n’ont pu en­
core réussir dans leur projet.

Nous n’avons pas d’argent a ré­
pondu le gouvernement.

Après avoir fait ressorlir ce que 
la Province d’Ontario fait pour la 
construction de ses «heminsde fers, 
il teruvne son discours par cette 
superbe envolée.

“La Province a un vaste domai­
ne qu’il lui faut ouvrir et qui aura 
de valeur réelle que quand il sera 
traversé par un chemin do fer.

“Messieurs, allons nous perdre 
notre héritage ? allons nous nous 
laisser devancer par nos voisins ? 
Ne laissons pas amoindrir l’inilu-

la confédération : mais il leur faut 
eux aussi de l’argent. En tournant 
leurs regards vers Ottawa, en in­
sistant sur une aide fédérale cor­
respondant avec les obligations de 
la province,ils suivent une politique 
nat-onale. Nou» avons droit à celle 
aide. Soutenons donc le gouverne­
ment provincial dans sa demande 
auprès des autorités fédérales. 
Notre nationalité mériterait de 
disparaître si nous manquions à Ju 
tâche que nos ancêtres nous ont 
laissée, si nous n’avancions pas en 
nombre et en richesse. Mais que 
Dieu nous en préserve.

u Non,avec l’appui et laide do 
M. Prévost, avec le concours de M. 
Tanguay, notre digne représentant 
nous saurons vaincre et bientôt 
commencera le prolongement du 
chemin a eau profonde, parce 
qu'alors il aura assez de trafic pour 
justifier son débouche/*

Le Bazar
Le bazar de charité ouvert di­

manche dernier a de la vogue de ce 
temps-ci. Disons tout de suite que 
le Comité de ce Bazar a si bien or­
ganisé toutes les soirées, que l’an­
cienne Chapelle se remplie toutes 
les après-midi et tous les soirs.
Tout le monde comprend que, toi t 

en se récréant, on contribue it une 
bonne «ouvre. L’église du Sacré- 
Cœur à coûté très cher ; les em­
prunts qui ont été faits pour labatir 
constituent un lourd fardeau pour 
les Rév. Pères Eudistes ; mais il 
fait plaisir de voir comment les ci­
toyens de la paroisse du Sacré- 
Cœur comprennent leurs intérêts 
et ne lésinent pas en cette circons­
tance. .

Les citoyens de la ville qui s’in­
téressent grandement à cette belle 
œuvre se rendent aussi en grand 
nombre chaque soir.

Que tous continuent jusqu’à la 
fin du bazar et nous sommes per­
suadés que les résultats seront 
vraiment consolants.

Les soirées qui ont eu lieu jus­
qu’à présent, ont été couronnées de 
succès ; celles qui suivront n’en se­
ront pas moins très intéressantes. 
C’est ainsi que demain soir, il y 
aura une séance de magie qui épa­
tera les jeunes et les vieux, et le 
lendemain il y aura une autre sé’ 
ance de projections qui émerveil* 
lcra tout le monde.

Un succulent banquet sera donné 
lundi soir sous les auspices de l’Al­
liance Nationale a un prix très po­
pulaire. .

Mais le clou de cette série d’œu­
vres de charité sera la soirée de 
gala du 17. On nous annonce un 
programme qui pourra satisfaire 
les plus difficiles.

La semaine prochaine nous don­
neront les résultats du bazar et 
nous publierons en même temps la 
liste des personnes dévoués qui 
travaillent si activement au succès 
de l’œuvre du Bazar.

Le Comité du Bazar -méritent 
toutes les éloges et nous félicitons 
les artistes distingués qui prêtent 
leur précieux concours aux inté­
ressantes soirées qui ont lieu cha­
que soir.

GVst avec plaisir que nous pu­
blions la lettre suivante de M. Klz. 
Lévesque, avocat, qu’un groupe 
nombreux fie citoyen? de celte vil 
le a nommé secrétaire trésorier 
d’un comité qui s’est formé l'au­
tomne dernier dons le but de res­
taurer la statue de Notre Daine du 
Signenay érigé sur le Cap Trinité 
en 1881.

Chicoutimi, 10 juillet 1901). 
Monsieur le directeur du Progrès 

du Saguenay.
Monsieur,
L’automne dernier, je convoquais 

une réunion des citoyens de Chi­
coutimi pour leur soumettre le pro­
jet de restaurer la statu© placée sur 
le Cap Trinité sur la rivière Sa­
guenay, et d’ériger à cet endroit 
une croix pour remplacer celle 
tombé depuis quelques années.

À cette réunion assistaient plu­
sieurs membres du clergé qui nous 
déclareront que ce projet avait l’ap­
probation de Sa Grandeur Mgr La- 
brecque. Le projet fut aussi ap­
prouvé par toutes les personnes 
composant la réunion. Je fus 
nommé secrétaire trésorier et char­
gé de m’occuper de l’affaire.

Bien que cela ait retardé, je n’ai 
pos perdu de temps, et l’affaire a 
fait du chemin. J’ai fait préparée 
un plau et des devis par un ingé­
nieur compétent, j’ai obtenu des 
prix et je suis en état de dire que 
toutes les dépenses à faire s'élève­
ront à mille piastres environ.
Avant de partir les souscriptions, 

j’ai écrit une lettre à la compagnie 
de navigation du Richelieu & Ou- 
tario qui a souscrit la jolie somme 
de cent piastres. Ci-dessous vous 
trouverez la liste des souscripteurs 
que j’entends publier chaque se­
maines Si possible.

J’espère Monsieur le directeur, 
que vous ferez un appel dans votre 
journal en faveur de ce projet qui, 
vous n’en doutez pas, mérite d’être 
réalisé.

Liste des souscripteurs pour 
érection d’une croix en fer et res­
tauration de la statue au Cap Tri­
nité, sur la rivière Saguenay.
Cie Richelieu & Ontario 8100.00
Jos. Girard M. P., 10.00
J. D. Guay, 10.00
L. Alain, 5 00
Dr A. Riverin, 5.00
F. X. Gosselin, 5.00
S. Lapointe, 5.00
Ulric Gauvreau, . 1.00
Wenceslas Fortin, 1.00

Total 8142.00
Certifié

Elz. Levesque.
Secrétaire Trésorier.

“SunLife”
La Compagnie d’assurance la 

‘Sun Life” est une des meillemes 
Compagnies d’assurance sur la vie.

Dans notre seule région de Chi­
coutimi ; elle fait des affaires, pour 
plus d’un million de dollars par an­
née.

S’adresser A
Adelahd Tremblay.

Agent
Riviera du Moulin, Chicoutimi,PQ

Jonquière
MM. J os. Pednault réélu et Jo­

seph Dirouche ont été nommé com­
missaire pour la paroisse, et pour lo 
village, las Messieurs suivants ont été 
nommés : Josoph Bergerou et Profilé 
Gauthier réélu.

tide publiés sur le Lac St-Jenn, 
notre excellent confrère VEcho de 
Charlevoix dit ce qui suit :

J/i culture des céréales se fait 
sur une grande échelle dans toute 
la région du Lac. St-Jean. Il n’y a 
certes pas dans.la province de Qué­
bec un autre endroit où l’on voit 
des champs aussi considérables et 
couverts d’un aussi luxuriante 
moisson. Il faut aller au Manito­
ba et au Nord-Ouest pour trou­
ver l’équivalent.

En lisant la consultation faite 
dans le cours de l’été de 11)05, et 
le rapport de* délégations de la 
même année, on se rendra compte 
que ces avancés sont la reproduc­
tion de l’exacte vérité et non le ré­
sultat des caprices de la langue. 
On peut dire sans exagérer que la 
la moyenne des cultivateurs du 
Lac Saint-Jean récoltent 2,000 
minots de grain et que le rende­
ment, par acre, est de 25 à 30 mi- 
nots.

Une légende généralement accré­
ditée dans le public voulait que la 
culture du tabac au Lac Saint-Jean 
fut une impossibilité. M. Orner 
Heiniegnies, un colon belge vient 
d’y mettre fin, et 15,000 plants 
d’un excellent tabac, qui a par­
faitement mûri témoignent en fa­
veur de cette culture. Ce tabac 
d’espèce belge, est excellent et fait 
les délices de fous ceux qui ont eu 
l’avantage de le goûter. Cette cul­
ture est aussi très payante puis­
que M. Hermegniesa réalisé 8400 
de profits avec sa récolte de 1905,

Brillant avenir
La vallée du Lac Saint-Jean est 

la région d’avenir de la Province 
de Québec.

Nous nous sommes surtout bor­
nés à exposer tout ce qui a été fait 
dequis quelques années, dans les 
colonies qui bordent le Lac Saint- 
Jean.

Le cadre nécessairement res­
treint de ces articles nous empêche 
do décrire l’immense pays qui s’é­
tend au nord et à l’ouest du Lac 
Saint-Jean. Les rapports des ex­
plorateurs et des géologues tels 
que M. O. Sullivan,M. Low, M. J. 
C Langelier témoignent de ces im­
menses ressources tant au point de 
vue agricole que celui des mines
et de l’industries forestières.

Le chemin de fer de Québec et
du Lac Saint-Jean sera nécessai­
rement prolongé dans la direc­
tion de la Baie James, d’ici à quel­
ques années. Les découvertes de 
mine* du lac Chibogomo don­
nent au prolongement de ce che­
min de fer une importance com­
merciale qui attire l’attention do
tous les capitalistes.

C’est donc un pays d’avenir que
cette belle et vaste région.

Que notre jeunesse, active et
pleine d’c9pérance, n'hésite donc 
pas.

Qu’elle s'empare du*ol.
Et comme il importe quelle ne 

perJo pas son énergie en vains ef­
forts, le Lac Saint-Jean lui offre 
toutes chances de succès possible. 
C’est de toutes nos forces que nous 
lui conseillons d’allar chercher là 
l'aisance et le bonheur.



LE PROGRES DU SAGUENAY

T.-Eug. Savard
Courtier, Agent d’as­

surances contre le 
Feu et sur la Vie 

Agent d’immeubles et
de collections
Argent il prêter depuis 8500,00 

mir hypothèques, sur propriétés 
.de ville ou ferme.

Argent à prêter payable tant par
mois.

Argent à prêter sur billets.

Les plus fortes Compagnies (ins­
urances contre le feu et sur la vie 

sont représentéei à notre bureau.
La Sun litf. Co, fondée en 1710, 

ayant un surplus do 870,000.000.

La Caledonian Ins. Co, fondée en 
1805,1a plusvieillecompngnieEcos 
aise.

A Vendre
Monsieur Datnase Gagné de. 

Jonquièrc offre en vente deux 
maisons i vec magasins et hangars

Excellent poste de commerce, 
maisons en bon ordre.

S’airesser à Monsieur Datnase 
Gagné, à Jonquiere.

A vendre
Quatre beaux emplacements 

dans le Quai tier Ouest, sur l’an­
cienne terre Uivérin à bonne con­
ditions. S’adresser à

François Brassard.
Rang St Paul.

AVendre
Une maison et deux emplace­

ments à vendre situés sur la rue 
Lome, près de la ligne du chemin 
de Fer et de l’église de Bassin. 

Conditions faciles. S’adresser àLa Provinciale, la plus tovte corn-1 ^
pagnie d’assurance canadienne, pri- ; Ad Ladouc-ur, mouleur, à 1ü Fou­
ines tixes ou mutuelles. derie de Chicoutimi.

La New-Yoik Life Co., londée 
en 3.S45, la plus forte compagnie 
sur la vie qui existe, ayant une re­
serve de 8830 000.000. La seule 
compagnie d assurances qu; puisse 
vous donner une police incontesta­
ble dès son émission à l’assuré.

Cotte compagnie possède une 
poiiee de 820.000 sur la vie dun 
homme en vue ici il Chicoutimi, 
c’est la seule compagnie faisant af- 
aires ici dans nos comtés qui pos- 
ède une police aussi élevée.

Ect Lenfieux

\ib swMpnrr.r Taipg ::

A louer
Le local de l’ancienne salle de 

pool, à coté de M. Ghs Simard, bar­
bier est actuellement il louer.

S’adresser à Chs Simard barbier 
Rue Racine, Chicoutimi.

Chaussures ! 
Harnais ! etc.

Nous n’hésitons pas à dire que 
nous pouvons fournir la meilleure 
marchandise au prix le plus bas.

Notre magasin n subi des répa­
rations Nous avons un départe­
ment à part pour les chaussures.

Les attelages au complet a ven­
dre. Réparations immédiates à bon 
marché.

Nous invitons le publie à venir 
nous voir.

A.-C. MARTEL,
Marchand

St-Alexis, Grande-Baie, P. Q.

De belles occasions

■»tnyrr*A*r-»tr-

Agent d’assurance
CONTRE LE FEU. SUE LA VIE Y™ “î'”'

A Louer
• —» —•

Doux bons logements, au-dessus 
de la Bonne Ménagère, l’un de 8 
appartements, l'autre de 7 npparte- 
mentj, avec chambre de toilette, 
chauffage à l’eau chaude etc.

Aussi deux beaux magasins, l’un 
pour épicerie et groceries l’autre

LES ACCIDENTS ET LA 
MALADIE

BUREAU : RUE RACINE
A côté de la Banque Nationale

500 acres de terre à vendre à des ; 
conditions avantageuses. Aussi des 
emplacements sur la rue Lome et 
Montcalm.

Mar chan d-Tailleur

J. D. Guay.

L J.Asselin & Fils
Courtiers

Agents d’immeubles
et de Collections

Agents d’Assurances sur ia Vie eto
Contre le Feu

Monsieur J. N. Francoeur, tail- Hébertville Station, Lac St-Jean. 
leur, vient d’ajouter à son établis­
sement un stock considérable de 
jolis tweeds j oui* habits de prin-

Nous avons le plaisir d’annoncer 
au public que nous venons d’ouvrir 
un bureau de Courtier, à la Stationfeinp? et d’été, ainsi que pour par- " .... 1 d Hebertvillc.

dessus. x* • » y' # I Nous sommes aussi agents cl im-
"M. Francoeur invite sa nombreu- ,, , i # «i •-u# J meubles et de collections ainsi

qu’agents d’assurance pour plu­
sieurs bonnes compagnies, entre au­
tres pour la “North Bristish and 
Mercantile Insurance Conpany” 

: qui est une des compagnies les plus

se clientèle de passer nar son ma­
gasin, rue Racine ChL'uit mi.n *

Peintre-Décorateur
, t, .. lortescontreleieuetpourla“Pro-Monsieur Eugene rorticr a reçu .. . T.p T 1 c, .,

... , v i • vident oavmgElle Insurance kociétout dernièrement un beau choix, n „
, , . . / ty et N c\v-York.de tapisseries canadiennes et amé-1 * . ,
. . 1 ... . . c. | Nous comptons sur 1 appui duncaines. Hi«n de plus Jjoli4 que> , . 11 .. . pubue en genera, et nous espéronsces tapisseries. n ,,r * .. . i . qu niera son possible pour nousM. Fortier attire spécialement i 1 1 1

l’attention des propriétaires d’nn-
incubles sur sa spécialité d’imita-
lion de bois par la peinture.

M. Fortier vient d’avoir 1 agence !
d’une peinture nouvelle à couver- !

encourager.

Les Meilleures 
Liqueurs Douces

turvlitc “peinture caoutchouc" f|ui i M Eflmonù cTaVea*: informe le 
fait iureur actuellemeut. public (juc cet été, il continuera

M. Eugène Fortier peintro-clécom-j la fabrication d»* routes sortes les 
Leur, Rue Cartier, en face de la ré- liqueurs douces telles que Cream
dence de M. L. A Cubain. | Soda, Gin^.-r Ale. Cidre Champa-

igné Eau Mme rule, clc. etc.
---------o------------ Ces liqueurs son*, sans contredit

n . i *. » n . les meilleures qui soient offertesBois pour houes a fromage j SUV!e marché.
------  j M. Claveau a aussi l’agence de

" J’ai actnd’cinerit à vendre un lot la Bière, Porter, Eager, de Beau- 
considérable de bois pour la cou- port.
fection ch:.s boîtes de fromage que: Ee Lager de Reimport est
je pourrai livrer duns le courant meilleure bière douce qui se fubn 
du mois de février prochain. On que au Cuimda, 
peu aussi s’adresser a M. Edouard M. Claveau sollicite le bienveil- 
Belley pour lâchât do te bo«s. lent patronage du |.u!)l e

Edmond Claveau. 
Une Montcalm, Chicoutimi.

Les personnes qui désirent cesser 
de payer loyer, ce printemps fe­
raient bien de voir M. Elz. Dal’ai- 
re, agent d’immeubles, qui a h la 
disposition des acheteurs

50 maisons, lesquelles seront ven­
dues à des conditions très avanta­
geuse.

Aussi 500 emplacements, au 
Bassin, dans le Quartier Centre et 
à la Rivière du Moulin.

Condition pour convenir à l’ache­
teur.

Empressez-vous le printemps ap­
proche.

HORAIRE
DES CONVOIS DE VOYA­

GEURS

Sunlight 
Savon

(

Lavez les prclarts et 
les linoleums à. l’eau 
chaude et ;j.u Sunlight 

Savon, rincez bien et asséchez. Les 
couleurs seront préservées et la sur­
face ne sera pas détériorée.

Les savons communs {détériorent 
les couleurs et endommagent la 

surface. Le Sunlight Savon nettoie, ranime et préserve les prclarts et les 
linoléums.

Le Sunlight Savon rend le linge blanc sans injurier les mains ou le tissu 
le plus délicat, car il ne contient rien qui puisse injurier le linge ou les mains.

Le Sunlight Savon est su­
périeur aux autres savons, mais 
il est meilleur quand il est em­
ployé suivant la méthode Sun­
light. (Suivez les directions.)

Achetczde et suivez 
les üircctior.s.

LEVER BROTHERS LIMITED, Toronto

a
7
!

&

v\ ms.unuciir
Nom

L-l\ Di-:smi:xs, 
Chicoutimi

UE ROSE QUESNFf
EST LE ROI DES TABACS **

Pc U" une non nv paire 
de chaussu res a liez, 
chez M. Aimé Savard, 
Hue n&ciue, Chicouti­
mi,

Saison d’ete 1906
S.40 A. M. sur semaine dimanche 

excepté.—Express local pour Tort-! 
neuf, Batiscan, Trois-Rivières. Ber- 
thier, Terrebonne, Montréal, et sta­
tions intermédiaires : Voitures de 
première et de seconde, wagon-salon.

9.00 A. M. Dimanche .seulement. 
Express pour Portneuf, Batiscan, 
Trois-Rivières, et stations intermedi­
aires. Voitures de première.

2.00 V, M. Tous les jours, diman­
che compris.—Train Rapide pour 
Portneuf, Batiscan, Trois-Rivières, 
Louiscvillc, Berthicr et Montréal. 
Voitures de première et de seconde, 
Wagon-Salon.o

Raccordement avec Boston. "Wor­
cester, et les endroits de la Nouvelle- 
Angleterre, Albany, New Yoik, Otta­
wa, Toronto, Buffalo, Detroit, Chica­
go, Sault Sic-Marie, St- Paul, Duluth 
et les endroits dans l’Ouest.
4.50 P. M.sur semaine Dimanche ex­

cepté-Train local pour Eorette, Pont 
Rouge. Portneuf. Batiscan, Trois-Ri­
vières et les endroits intermédiaires.

11.30 P. M. Tous les jours diman­
ches inclus.—Express de nuit, pour 
Montréal et les endroits intermédiai­
res. Voitures de première et de se 
confie et w»gon-!;tn.

Raccordement avec Ottawa, Win­
nipeg et les endroits dans la Colombie 
Anglaise Boston et les endroits dans- 
la Nouvelle-Angleterre, Albany, New- 
York, Toronto, London, Détroit, Chi­
cago et les endroits de l’Ouest,

On pourra so renseigner générale­
ment- en s’adressant aux bureaux, ga­
re du palais ou du Frontenac, ou au 
bureau principal. D» Due Dn.llou.sio, 
Québec.

Maison à vendre
où à louer

Une maison à trois étapes, coin- 
prenant 21 chambres ; pouvant 
faire •’» logements, avec améliora­
tions modernes ; closet à l’eau et 
installation électi iquo. Hangar, 
écurie. Voisin du Dr 1). Warren, 
rue Stc-Anm*.

Pour visiter la maison s’ndi essor 
à M. Napoléon Gagnon, me Ste- 
Ànnc ; pour loyer et achat s’udres- 

J Ber a M. J. E. Cloutier.

Pour Teindre Parfaitement
faites usages des

Teintures Turques
Faciles à préparer—Teintes par­
faites—Couleurs permanentes— 
l,cs meilleures teintures pour 
Cotons, Soieries, laines, etc.

10 cts. le paquet partout.
Brayley Sons & Co., Limited

MONTREAL, P.Q. *

Choix des œufs 
pour l’incubation

Il est important de faire un 
choix scrupuleux des œufs desti­
nés à l’incubation. Il faut choisir 
ceux qui ont une coque régulière, 
dure et cassante, éliminer les œufs 
à coquille fine, celle-ci facilitant 
trop rapidement la déperdition du 
blanc de l’œuf nécessaire a la for­
mation du poussin

Bien des personnes recherchent 
des coquilles minces, pensant que 
lo poussin la percera plus facile­
ment. C’est une erreur. .

Entre la coque de l’œuf et le 
poussin, il y a une pellicule, une 
membrane. Lorsque la coque est
dure, cette membrane est mince ; 5 ' - i • 1 . . n ,* . premiers proviennent des oeufs les

à deux jaunes.
II en est de même des oeufs à 

coquilles marorées ou dont la cou­
leur n’est pas bien franche ces 
derniers étant presque toujours- 
claii s.

Pour que l’incubation se fasse 
parfaitement bien, il faut que la 
coque )misse laisser pénétrer l’air 
si nécessaire à l.t formation du 
poussin. De là vient la nécessité 
do lover soigneusement, s’il en est 
besoin, les oeufs que l’on va mettre 
sous la couveuse.

Ce ne sont pas les plus gros oeufs 
qui donnent naissance aux plus 
gros poussins mais bien les oeufs- 
dont le jaune est le plus gros. Les 
pousstns qui en naîtront seront en 
vénérai très vigoureux et s’élève­
ront facilement. L’amateur et le 
spéculateur donc ont un égal inlé- 
lêt à ne jamais perdre de vue cette 
règle d’élcvnge : “ beaux et bons 
oeufs donnent de bons produits ; 
et, réciproquement, les bonnes 
poules produisent de beaux et bons
OCufs.

A peu d’exception près, la gros­
seur des oeufs varie encore selon 
!a race et aussi selon l’âge. Une 
poule de dix ou douze mois pond 
des oeufs plus petits que la poule 
de deux ans.

C’est pendant la première année 
que la poule commence à pondre ; 
ce n’est que dans la deuxième 
qu’elle devient vraiment féconde : 
après ce laps de temps sa fécon­
dité va diminuant chaque année. 

Les poussins qui éclosent le»

et au contraire, quand la coque est 
mince, la pellicule est épaisse. Le 
poussin becquète facilement une 
coque cassante, dure et sèche, mais 
ne peut traverser une peau par­
cheminée. De là la nécessité de 
fourn r beaucoup de calcaire aux 
poules : les écailles d’huitres écra­
sées, mais non brûlées, sont ce qu’il 
y a de mieux.

Les œufs destinées à l’incubation 
surtout s’ils doivent subir aupara­
ies dangers de reexportation, ne 
devraient pas avoir pins de quinze 
jours, pour éviter que l’eau qui est 
dans le blanc d’oeuf ait eu le temps 
de «’évaporer. De plus, l’oeuf plein 
supporte mieux le voynge que ce­
lui qui a déjà une chambre a air.

En effet, les oeufs vieux pondus 
ont leur chambre ù air, trop gran­
de et ont perdu une trop forte pro­
portion de leurs principes aqueux, 
indispensables au développement 
régulier et normal du poussin.

Doivent être rejetés * les œufs 
bardés ou à coquilles trop mince, 
le» ccuffi difformes, les oeufs en­
touré» d’une dépression ou d’un 
renflement circulaire, et les oeufs

plus trais lors de la mise en incu­
bation.

J. B. P. (J. d’A.)

Pendant 33 ans
Shiloh’s Consumption Cure, le tonique 
pour les Tournons, a été devant le publie et 
ce fait, aussi bien nue celui que son débit a 
toujours augmente d’année en année, est 
la meilleure évidence des mérites de

Shiloh
comme guérison pour Rhumes, Toux, et 
toutes les maladies des poumons et des 
passages aériens. Ceux qui ont essayé 
Shiloh ne voudraient pas s’en passer. Ceux, 
qui ne l’ont jamais essayée, devraient sa­
voir que chaque l>ouleilIc est vendue 
avec garantie jwisitive nui si elle ne vous 
guérit p.v, le marchand vous retournera 
votre argent. Shiloh

A Guéri
des milliers de cas les plus obstinés de 
Rhumes, 'Toux et Maiudies des Tournons. 
Baisse/.-la vous guérir.
4‘ I,'hiver dernier, j*? luiwni pendant trois mois 
et pensah tire atteint de cutis »iiiptiun. \Jc pris 
toutes sortes de médecines, mais n’en retirai nul 
bénéfice cc i|.w j’eusse essayé Shiloh'*;
Consumption Cure. Quatre bouteilles me guéri­
rent. Let hiver .jn contractai un tics inniivai*; 
rhume—ne pouvais parler —mes poumons nm 
faisaient souffrir dans les tfités et dans le dos. 
Six bouteilles nu guérirent. J'en ni donné h plu­
sieurs personnes et chacune d’elles a été guérie.— 
i). Joseph, St. Hyacinthe, Qué. Uni'

SHILOH
25c. Tous 1rs pharmaciens la garantissent

Lavez leu Plata, les eus-onden ou le* pots avro 
lo Savon 3 *10 J*c jquiio poudre) et la graiwo
4iftp*nütr» *^fc anohuutomtnL

^ i
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scapulaire
Le général André vient d écrire

dans le Matin des i fragments de 
» . ' a mémoire sur ses cinq armées de

ministère. Dans le' premier cha­
pitre le fameux général narre un 
incident qui se produisit alors qu’i1 
prie possession de la pièce servant 
de cabinet au ministrie de la guerre. 
Sur un grand paravant il trouva 
épinglé un scapulaire du Sacré- 
Coeur portant cette devise : Arrê­
te ! le Coeur de Jésus est ici ! Le 
général André ne fut pas lent à 
arracher et à jeter la sainte cocar­
de. Peu après la publication de ce 
premier chapitre des mémoire.4. 
‘TEc-air” publiait une déclaration 
du général de Galitfeb où celui-ci 
tirait l’affaire au clair. Il explique 
qu’ayant reçu dans une lettre un 
scapulaire du Sacre-Coeur il l'épei- 
gla avec déférence sur le paravent 
et donna ordre de laisser là l’insi­
gne, et c’est ce qui est arrivé.

“ Si M. le général André, dit-il, 
s’en est formalisé et l’a arraché de 
sa place avec un geste grandilo­
quent, tant pis pour lui. Moi, c’est 
bien simple, j’ai l’esprit sain. S.A- 
I-N. vous entendes : l’esprit sain. 
Cela suffit.”

Tenez les enfants en
santé

Les maladies de l’estomac et des 
intestins tuent des milliers d’en­
fants durant la saison chaude. La 
diarrhée, la dysenterie et le cholé­
ra infantum viennent parfois brus­
quement et si l’on ne peut enrayer 
promptement le mal, le cas pout 
être désespéré en quelques heures. 
Pour tenir votre enfunt joyeux et 
plein de vie durant les chaleurs 
donnez-lui de temps à autre une 
dose de tablettes Baby’s Own. Ce 
remède prévient la maladie ou la 
guérit lorsqu’elle vient subitement. 
La mère a la garantie de l’analyse 
du gouvernement que ce remède 
est absolument sur. Mme W. J. 
Munroe, Sintaluta, Sask., écrit : 
"Depuis plus de trois ans les Ta­
blettes Baby’s Own sont l’unique 
remède que je donne à mes enfants 
et je le crois excellent pour 
les maladies de l’estomac et des in­
testins.” Vendu par tout vendeur 
de remèdes, ou par la po.-te à 25c. 
la boîte, de Dr Williams’ Medicine, 
Co., Brockville, Ont. Ayez des 
tablettes chez vous.

Vf* ROSE QUESNEL
EST DELICIEUX "

Le Lac Gravel
Les amateurs de pêche* qui dési­

reront aller au Lac Gravel y trou­
veront, comme l’an dernier, tout le 
confort désirable.

Les taux sont les suivants :
Repas 50 cents 
Coucher 50 cents * " 

Pèche du matin Sl.OOjpaHigne 
“ “ soir §1.00 “ «

Les charretiers devront apporter 
leur avoine ; le foin leur sera ven­
du par le gardien.

Aucun pci mis de pêche ne sera 
accordé, les recettes ^du Lie étant 
destinées au gardien.

J.-D. Guav.

Agents demandés
Dans toutes les paroisses de Chi- 

fcimi et du L*ic »St-Jean, on deman­
de des agents actifs pour s’occuper 
d’implanter l’Union St-Joseph du 
Canada la meilleure société de se­
cours mutuel du Canada.

S’adresser par lettre ou person­
nellement à Elz. Da)luire, Chicou- 
tnimi.

Heureuse nouvelle !
La maison Lemieux & Carrier 

a le plaisir d’annoncer à ses 
clients, et au public, en général, 
l’arrivée d’un tailleur de première 
classe qui s’occupera strictement 
de la confection des vêtements 
pour monsieur et prendra charge 
en même temps du département 
des tweeds.

Comme cette maison à déjà une 
modiste dans les robes et dans les 
chapeaux et quelle est comme 
toujours pour avoir ce qu’il y a 
de plus CHIC et de plus NOU­
VEAU, il va sans dire que les 
messieurs auront à leur tour une 
satisfaction absolue en fait de îa
coupe et du fini.

A vous messieurs de venir fai­
re votre choix et nous confier vo­
tre commande. Nous garantissons 
l’ouvrage. L’argent- sera remis au 
cas ou il n’y aura pas satisfac­
tion.

Vos serviteurs dévoués.
Lemieux Carrier.

Chicoutimi.

Chère Mère
Vos petits enfants exigent des soins constants 
par les temps d’Hiver et d’Automne. Ils con­
tracteront rhume. Connaissez-vous Shiloh’s 
Consumption Cure, le Tonique des Poumons, et 
ce qu’elle a accompli pour tant d’autres? Elle 
est réputée être le seul bon remède pour toutes 
les maladies des conduits néri-nsebez les enfants. 
Elle est absolument inoffensive et elle est 
agréable au goût. Guérison garantie ou votre 
argent vous est retourné. Le prix est asc. la 
bouteille, et tous les marchands de médecine 
vendent. 314P

! SHILOH
J^Ç^^^Tou^Jesjnarcband^a^garantissent,

irtï. m

i
38

m
vi.v;

wyaa

Il'A

LA
Banque

Molsoq
Iucorporéc par acte du Parle­

ment, en 1855

Siège Principal : Montréal.

Capital versé :
$3,000,000 00

Fonds de Réserve :
$3,000.00000
Interet paye sur depot 

d’une piastre et plus 
au Departement d’E­
pargne, dôux fois par 
annee.

GIN CANADIEN
JrM.IH. tt'Jtrfrnt f.f*llf/i* PmHs 1900.

• Délicieuse Boisson Hygiénique
LE PLUS PUR. -O-' LE PL VS V/EVX.

LE MEILLEUR DES GINS.
Infiniment Supérieur comme Gout, comme Arôme, et 

surtout comme qualité au meilleur Gin Importé.
Hautement recommandé psr tes Médecins pour ses pro­

priétés digestives. Stimulantes et Stomschlqucs.

MELCHERS

AGENTS DANS TOUTES 
LESJ1JARTIES DU 

MONDE.

T. D. Pontbriand,
Gérant à Chicoutimi

«MTAV^gLlgmi

r,ï ' SS

i vous désirez fumet 
du t abac fort et d arôme 
agréable, dem andez à 
votre fournisseur le ta­
bac naturel “Bleu No 1” 
[Blue Pryor]. C’est le 
meilleur sur le marché.

'À

Les grandes bottes en caoutchouc Maple Leaf 
sont doublement renforcie aux endroits qui s’usent le 
plus vite et le materiel le plus durable est employé 
dans sa fabrication.

Exigez la marque Maple Leaf pour tous les usa­
ges—s’ajuste sur toutes les formes de chaussures 
pour hommes, femmes et enfants.

y
Elles sont chaudes et très durables.
La marque Maple Leaf fait plaisir au commer­

çant parce qu’elle donne satis­
faction à ses clients et augmen­
te sou commerce.

mm

En vente par tous les 
. commerçants 

de chaussu­
res.

m
(WM

akmar-
. . .w®
tradeM mark

Rue.

L’ART DE PLAIRE h

L
Pourquoi Madame Henriette Moret esùelle 

l’artiste préférée de tout Montréal.
U CAUSE DE SA SYMPATHIE CAPTIVANTE N’EST PLUS UN SECRET^

A LA PORTÉE DE. TOUS:\ S'

•n,
» ■

« » 
I. *

* »,
i

V. -J .. * \

%

» 1 rikintilv

Le Seul
pui nvinil tlVire mis ci» vcnlc, u vieilli pciuîniif de» nouées 
dans tic.s enlrepAls contrètiN par le Gouvernement.

Le Seul Gin •—
Distillé cl embouteillé sous In surveillance immédiate d'ut) 
officier du Revenu de l’Intérieur qui appose sur choque (Won 
un timbre officiel garantissant l’Age cl la qualité.

NN VKNTK l'AIITOUT.
eoiviN Wilson a cic., 020 Rue st-paul, montrcai.,

Seal» CoiciulHHlra

CROIX^ROUGE

Madam. HENRIETTE MORET.

Expression Désolante. 7
Nrüdorf, T.N.O., Can.

Na fille a joui d'une bonne santé jusqu'il depuis 
deux ans environ, quand elle donna signe de 
découragement. Après quelque temps elle sentit 
une douleur cuisante, suivie de convulsions sé* , 
rieuses. On fit l’essai de plusieurs prétendus 
remèdes, mais sans succès apparent. Après 
qu’elle eut pris la première cuillerée des Toni­
ques du Père Koenig pour les Nerfs les attaque* 
cessèrent, et clic n'eu a pas eues depuis.

Attesté par le Rév. I*. Strcich. JOS. OTT.

i -

J'ai la sotbggftion de dire que depuis que j'tl 
fait usage d'une bouteille de Tonique du Père 
Koenig pour les Nerfs, il y a environ six mois, 
je n'ni jamais senti le plus léger mal de tète, mal 
qui me faisait souffrir depuis dix nus, et dont lea 
médecins n'ont jamais pu nie guérir. VoilÂ ce

Suc nous écrit Ph. McCnncy, de Rivière-aux-Pioi, 
anada.

Uni TIO . ün llvre precleu* sar Ica Haladlet RK H I IX Nerveuses envoyé Gratuitement à

tJlIM I lai une adresse quelconque, et les pa­
tients Pauvret peuvent aussi ob­

tenir cette Médecine Gratuitement.
Ce remède a été prépnré par le R Av. Pasted* 

Koknio, de Fort Wayne, Ind., depuis 1876, et 
il cat préparé aujourd'hui tous sa direction par U
• KOCNIQ MED. CO., CHICAGO, ILL. .j 
M vente diet tea nharhiadeno. tr,. (IA U b^**l,u

Pour mou compte c'est grâce à lui qui 
je puis, sans efforts, jouer deux fois par 
jour des rôles très fatiguants. -

Je l'ai essayé.
Je l'ai adopté. :
Vive le Vin St-Michel\ - •

v — v
HENRIETTE MORET\

à
Théâtre National Montréal,

Les succès de Madame Moret sont 
connus de l’Atlantique au Pacifique.
Tout Montréal a admiré la diction sym­
pathique, la fraîcheur et la vitalité iné­
puisables de cette artiste. Il est en effet 
reconnu que le talent n’a pas grand prix 
s’il n’est pas secondé par la sauté. Or 
Madame Moret dévoile elle-même, à 
toutes les femmes qui ont envié ses grâces, 
le secret de sa sauté et de sa force.

En deux mots elle dit : Prenez du Ifin 
St-Michel.

M
Voici ce qu’elle écrit :

Montréal, Décembre içoq.

Messieurs BOIVIN, WILSON & CIE.,
Montréal.

Messieurs,
Si Faust vous avait connus il n'aurait 

pas en besoin pour acquérir l'étemelle 
jeunesse de vendre son âme au diable, il 
Vous aurait simplement demandé quelques 
iputeilles de votre délicieux vin St-Mi chef

Molvln, Wilson A Cio, 820 ruo •«. Paul, Montréal, ooulo agents pour l’Amérf*.' 
Ou# Mu Nord. <1 A

a/î Via St-Micliel est le meilleur tonique 
connu de la science médicale pour le sys­
tème. C’est une sauvegarde, un préven­
tif contre la pâleur, la faiblesse, la fatigue, 
la perte du sommeil et de l’appétit, la 
perte de la vigueur mentale et physique. 

Des milliers de personnes dans toutes les 
parties du Canada, doivent leur santé à 
son usage. Durant 1904, il s’est vendu 
plus de cinq fois autant de Vin St-Micnel 
que de tous les autres vins toniques corn» 
binés. iO *
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LA BANQUE NATIONALE
BUREAU-CHEF - r - QUEBEC.

CAPITAL PAYE $1,500,000.00
RESERVE ET PROFITS $648,920.06

DEPOTS $7.661.728.30
NOUS RECEVONS DES DEPOTS DE 81.00 ET PLUS L’INTÉ­

RÊT SUR LES DEPOTS
PAYE ou COMPOSÉ a tous les GjMOIS

DIRECTE ORS
R. Audette, President. Hon. Juge A. Chauveau, vice-imies.
V. CHATEAUX*KUT, N. FOItTIElt J. B. LALUIEUTK.

X. HIOUX. V. LEMIEUX,
I*. LA FRANCE, GERANT. N. LAVOIE, INSPECTEUR.

30 SUCCURSALES PROVINCE QUEBEC 1 SUCCURSALE PROV. ONTARIO

CORRESPONDANTS
LONDRES, ANC.. 
PARIS, FRANCE. 
NEW* YORK 
BOSTON MASS

THE NATIONAL BANK OF SCOTLAND 
LE CU El MT LYONNAIS 
FIRST NATIONAL BANK 
FIRST NATIONAL BANK O F BOSTON

NOUS vendors PAYABLES AU PAIll dans le CANADA des

iDUAJRG-iEiisrT
DE £0.01 

“ 5.01

i

Province de Québec
Municipalité du Canton de Chi-

eoutimi
A une session spéciale de ce con­

seil dûment convoqué* et tenue à 
l’Hôtel de la ville de Chicoutimi le 
trois juillet 190G, à laquelle sont 
présents, après les avis voulus par 
la loi : M. Anthime Larouehe, mai­
re et MM. les conseillers Alphège 
Desbiens, Edm. Barrette, Georges 
Desgagné, Elie Gaudreault, Fran­
çois Maltais, Joseph Perron, for­
mant quorum sous la présidence du 
maire.

Il est ordonné et statué par rè­
glement de ce conseil, et le dit con­
seil de la municipalité du Canton 
Chicoutimi, ordonne et 'statue 
comme suit, savoir :

a £ 5.00 pour £0.03 — DE £10.01 A £30.0() four £0.10 
a 10.00 “ 0.00 —DE 30.01a 50.00 “ 0.15®

COMPTES OUVERTS SUR DEMANDE.
BILLETS ESCOMPTES ET COLLECTES.

LES AFFAIRES CONFIEES A NOTRE SOIN RECEVRONT TOUTE NOTRE
ATTENTION

La correspondance est respectueusement sollicitée.

Eug. G. Audet, Gérant à Chicoutimi.

^lüüüüüiËlüiiiii
OU ALLER ? i

Pour du oois de tontes sortes et de tontes les qualités 
bois de construction, etc., bois préparé, etc., etc.

ALLEZ CHEZ

HENRI JALBERT
Rue Racine, (Jincoutimi. ,

PRIX DEFIANT TOUTE COMPETITION

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC

MUNICIPALITE DU CANTON DE CHICOUTIMI

La cour a bois ch* M. JALBERT touche au Saguenay 
par un quai qui est abordable a chaque marée.

Une chaufferie de 1ère classe pour 
rrL sécher le bois et des immenses hamjarsil - 1 O
lyp pour le mettre en réserve.

PHARMACIE BOILV
M. le Docteur J. E. Boily rient d ou­

vrir une jolie pharmacie

Rue Racine, Chicoutimi.
*&?**£$*

Le public trouvera à cette pharmacie tous les produits 

pharmaceutiques : médecine5, remèdes patentés, articles rie 

toilette, parfums, etc., etc.

Venez nous voir

DISSOLUTION
' DE LA MAISON

111! P AGIS & GODBOTJT

magasin rue
Le stock acheté par M. A g. Lepage, se­

ra vendu à grande réduction, au 
Racine.

Les crédits seront collectés d’ici au i 5 
courant par un liquidateur.

* Ag. LEPAGE.

REGLEMENT NO 10

Règlement de la corporation mu­
nicipale du canton Chicoutimi, 
amendant le règlement No 9, rela­
tif au remplacement du pont en 
bois de la Rivière du Moulin par 
un pont en fer, de manière à n’en 
pas faire un pont tournant et sans 
pilier au centre.

PREAMBULE
Vu la requête d’un grand nom­

bre de contribuables en date du IG 
juin 190G exposant :

lo Qu’ils sont tous contribua­
bles et électeurs municipaux de la 
dite municipalité du canton de 
Chicoutimi et comme tels intéres­
sés dans la construction, l’entretien 
et la réparation à faire à ce por.t 
municipal de la Rivière du Moulin, 
près de la Rivière Saguenay.

2o. Que le règlement No 9 
adopté par ce conseil au sujet de la 
reconstruction de ce pont contient 

! une erreur en ce qu’il 01 donne par 
la clause C «le l’article II uu dit 
règlement d’en faire un pont tour­
nant avec pilier au milieu.

3o. Considérant que do fait la­
dite erreur a été commise et que 
ni les contribuables ni ce conseil 
n’ont jamais eu l’intention de cons­
truire un pont tournant à cet en­
droit et que ceci appert d’ailleurs 
clairement par les plans et devis 
déposés au bureau de ce conseil et. 
préparé par les officiers du gouver­
nement de cette Province, plans qui 
ont été la base du règlement No 9.

4o. Considérant que la soumis­
sion a été accordée pour la r« cons­
truction du dit pont absolument 
suivant les plans et devis sus-men­
tionné**.

5o. Considérant que les travaux 
du dit pont ont été commencés de­
puis longtemps qu’il ont été pons- 
>és avec vigueur et sont fort avau-
eés et ce toujours conformément•*

aux dits plans et devis.
Go. Attendu les conflits qui pour­

raient résulter entre ce conseil et 
l’entrepreneur si le présent amen 
dement n’était pas adopté.

7o. Considérant en outre le sur­
croît considérable de dépense à en­
couru si le dit por.t était tournant
et avec pilier on sus nu contre.

•So. Considérant qu’à une séance
de ce conseil eu date du 18 juin der­
nier, il a é'é pasM? conformément à 
Panicle 794 du Code Municipal 
une résolution convoquant une as­
semblée de ions les contribuables 
de cette paroisse* intéressée dans lu 
reconstruction du dit pont, la dite 
assemblée pour être tenue ce jour 
le trois juillet courant au lieu et 
heure ordinaires des séances de ce 
conseil.

9o. Considérant que la dite as­
semblée a ou lieu ce jour après les 
avis voulus par la loi au lieu et 
heure fixés.

lOo. Considérant que la grande 
majorité des contribuables présents 
à cette assemblée s’est prononcée 
en faveur de l’amendement du rè­
glement No 9 de manière à n’en 
pas faire un pont tournant, ni pi­
lier au centre.

llo. Considérant qu’il est en 
conséquence opportun de se rendre 
au désir des contribuables et do ré­
gulariser la position du conseil 
dans ce sens.

Il est par le présent règlement 
No.10 de la corporation municipa­
le du canton de Chicoutimi, ordon­
né et statué et le dit conseil par 
les présentes ordonne et statue 
comme suit :

A—La clause de l’article 11 du 
règlement No,9 qui se lisait comme 
suit :

Le dit pont sera tournant et à 
cet effet un autre pilier en pierre 
sera placé dans la rivière du mou­
lin, an centre du dit pont, pour 
soutenir ce dernier. Ce pilier en 
pierre ou béton sera de la grandeur, 
hauteur et force voulu pour soute­
nir le dit pont et la machinerie 
peur le faire tourner, le tout aussi 
tel qu’il appert plus au long et 
plus en détail aux plans et devis dé­
posés au bureau do ce conseil est 
par le présent abrogée et retran­
chée.

B—Le mot “piliers” dans les ar­
ticles V et XII du dit règlement 
No. 9 et partout ou il se trouvera 
dans le dit règlement e*t retranché 
de manière à ce que le (lit pont 
n’ait que deux culées conformé­
ment aux plans susdits.

C—Le règlement No.9 est par le 
présent confirme et ratifié et aura 
force et effet dans toute sa tencure, 
sauf en ce qui concerne le présent 
amendement, c’est-à-dire qu’il ne 
sera pas tournant et n’aura pas de 
pilier au centre. .

D—La soumission accordée et 
acceptée suivant les plans sus-men­
tionnées est aussi ratifiée. **

E—Le présent règlement No 10 
sera soumis à l’approbation des élec­
teurs municipaux propriétaires de 
biens-fonds dans cette municipali­
té ainsi qu’au Lieutenant Gouver­
neur en conseil ec devra être ap­
prouvé par eux suivant la loi.

Fait, passé et signé séance te­
nante à Chicoutimi, par le Conseil 
do cette municipalité ce trois juil­
let 190G.

Anthime Larouciie.
Maire.

Edmond Bouchard,
Secrétaire Ti ésorier.

Je soussigné, secrétaire-trésorier 
de la municipalité du canton de 
Chicoutimi, certifie par les présjn- 
10.1 quo la copie du règlement ci- 
(hissus est une copie conforme du 
règlement No 10 pa*.sé par ce con­
seil le 3 juillet 1906.
Chicoutimi, 4 juillet 1.906.

Edmond Bouchard, 
Sec-trésorier.

PBOVISCE DE QUEBEC
Municipalité flu canton Chicouti­

mi

WJ

Le ministère travaux pu­
blics recevra jusqu |à jeudi, 2 août 
1906, inclusivement, des soumis­
sions pour la construction d’un 
prolongement du |C|Uiu de Cross 
Point, comté de Bcbnn venture, pro­
vince de Québec, lesquelles soumis­
sions devront être cachetées, .adres­
sée « au soussigné et porter svr leur 
enveloppe, en sus de l’adresKe, les 
mots : “Soumission pour le prolon­
gement du quai do Cross Point.

On peut consulter les plans et 
devis au bureau de M. Pli. Behind, 
commis des travaux publics, bàtis-

du bureau de poste, Québec ; en 
s’adressant au maître do po-te de 
Cross Point, Qué., ainsi qu’au mi* 
nisière des travaux publics, à Otta­
wa. j

Les soumission^ devront être li­
bellées sur les imprimés que le mi­
nistère fournit à cette lin et de­
vront porter la signature des sou­
missionnaires.

Un chèque de douze cents dol­
lars (£1.200.00), à l’ordre de l’ho­
norable ministre des travaux pu­
blics et accepté par une banque à 
charte, devra accompagner chaque 
soumission. Ce chèque sera con­
fisqué si l’entrepreneur dont laaou- 
mission aura été acceptée refuse de 
signer le contrat d’entreprise ou 
n’exécute pas intégralement ce con­
trat.

Las chèque* dont on aura ac­
compagné les soumissions qui n’au­
ront pas été acceptées seront re­
mis.

Le ministère ne s’engage à ac-o o
copter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions.

Par ordre
FRED. G ELINAS.

Secrétai rc.
Ministère des travaux publics, 

Ottawa, 3 juillet 1906.
N. B.—Le ministère ne recon­

naîtra aucune note pour la publi­
cation de l’avis cidessus, lorsqu’il 
n’aura pas expressément autorisé 
cotte publication.

Avis public est par le présent 
donné par le secrétaire-trésorier 
Edmond Bouchard qu’à une séance 
de ce conseil du fcroi* juillet 1906 
un règlement No 10 a été passé 
amendant lo règlement No 9 rela­
tif au remplacement du pont en 
bois de la Rivière du Moulin par 
un pont en fer de manière à n’en 
pas faire un pont tournant et Fans 
pilier au centre.

Le présent règlement No 10 se- 
«a soumis aux électeurs munici­
paux propriétaires de biens fond- 
dans cette municipalité le vingt 
six juillet 1906 au lieu et heures 
ordinaires des séances de c c con­
seil à l’Hôtel-de-ville de Chicouti­
mi, h dix heures d'i matin. Les 
électeurs municipaux de biens

Le ministère des travaux publies 
recevra jusqu à vendredi, 27 juillet 
1906, inclusivement des soumis­
sions pour la construction d’un 
prolongement du quai, à St-Jean, 
L-O..comté de Montmorency,Que., 
lesquelles devront être cachetées, 
adressées nu soussigné i1 porter 
sur leur enveloppe, en sus de l'a­
dresse, les mots : “Soumission pour 
prolongement, du (ruai (le St-Jean, 
I.-O.”

On peut consulter les plans et 
devis en s’adressant aux bureaux 
de M. C. Desjardins, commis des 
travaux, hôtel des postes, Montréal, 
de M. A. Décary, ingénieur rési­
dent, 5 rue du Fort, Québec, et du 
maître de poste (le St-Jean, L-O., 
comté de Montmorency, Que.

Les soumissions devront être li­
bellées sur les imprimés que le 
nisière fournit à cette fin et 
vront porter !a 
soumissionnaires.

Un chèque de ouinze cents dol­
lars (£1,500.00), à lorure de l’ho­
norable ministre dos travaux pu­
blics et accepté par une banque à 
charte, devra accompagner chaque 
soumission. Ce chèque sera con­
fisqué si lentivpreneur dont la 
soumission aura été acceptée refu­
se de signer le contrat d'entreprise 
ou n’exéeufe pas intégralement ce 
contrat.

Les chèques dont on aura ac­
compagné les soumissions qui n’an- 
ront pas Ko acceptées seront re-

mi- 
de­

signature des

r.iv.

Le ministère ne s’engage à ac­
cepter ni la plus b»s*e ni aucune 
des soumissions.

Bar ordre,
Fit KD. GeDIXAS.

Secrétaire.
Ministère des ira vaux public*», 

Ottawa, G juillet 1906.
N. IL — Le ministère no recon­

naîtra aucune note pour la pu 1)1 i - 
. # # , cation do l’avis ei-dcHsuw, lorsqu'il

fonds de celle municipalité sont n aura pas expressément autorisé* 
priés de venir donner leur opinion celle publication.
sur ce reglement.
Chicoutim», 4 juillet 1906.

Edm. Bouchard,
, Sec-trésorier.

•mi rouclro do Savon Disinfectant de Lcr*. 
(WUo Hood) c»it inol'Iouro quo les au trou 

poudroH, cnrollo ont uu d<talufoctaa&aumHiIcu 
lu’uaaavon. _______ , ^
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Petites Notes
Nous apprenons (avec plaisir qu« 

lo Rev. Père Lalayde donnera une 
conférence à lTiotcl-dc-ville à la 
tin du mois, au pro lit de l’Orpheli­
nat de Chicoutimi.i

La Gie de Palpe Visiteurs

La retraita des àcv. Sœurs du 

T. S. Sacrement, iprôchéo par le 
Rev Père Pelletier, s’est terminée 
mardi matin. \

A la clôture de la retraite deux 
des sœurs ont fait la profession re­
ligieuse ; ce sont Mlle Gadbois, Sr 
Marie Henri, et Melle McGuire, 
Sœur Maric-Thonms.

La visite de la paroisse et de la 
ville s’est continuée cette semaine.

Cette visite est laite par Mes­
sieurs les abbés Tremblay et Bour 
goin, vicaires à la Cathédrale.

Les feux de bois

Le et après dimanche le 17 juin 
aina voyageront com­

me suit :
DEPART DE CHICOUTIMI

Pour Roberval ci Québec

»Le “Nancy Lee
Le Capitaine Raisin et son ma­

gnifique steamer, le “Nancy Lee’- 
n’ont élé que quatre jours dans no­
tre port, ce qui parle éloquemment 
en faveur de la nouvelle machine 
à charger la pulpe inventée et ex­
ploitée par M. Anderson.

Le capitaine Raisin a été, comme 
d’habitude, le bienvenu à Chicouti­
mi où il compte de nombreux amis.

Le deuxième fils de M. J. D. 
Guuy, Pierre-Eugène, a pris passa­
ge sur le “Nancy Lee” et visitera 
Londres.

Le “Norfolk”, capitaine Storm, 
dont l’arrivée est toujour* bien ac­
cueillie, est à prendre son charge­
ment.

L'assninblée générale annuelle M. Ernest Duboin, du Mexique,
PnlTTru ■ ° *a .^ompi-nie ^ est en promenade au Chauau Sa-,,

, A ullULt guenay avec ses deux h 1rs îumel- f
pour le onze août courant. les : I !

On se rapelle one M. Dubois a
*vr . , déjà visité Chicoutimi l'an dernier :
iScus sommes enveloppes par ____

une épaisse fumée depuis plusieurs M. Guillaume Lemieux, employé I ^e e*j RPl’®s.
jours, a tel point que les bateaux Civil à Ottawa, a passé quelque | 
do la Compagnie du Richelieu ne temps chez M. le Curé Lemicoo; à 
peuvent que difficilement remon- Ste Anne et est en visite chez son 
ter la rivière Saguenay. frère M. le Lt-Colonei.

Il semble y avoir du feu un peu M. Lemieux compte un grand I Express, le diman*
partout autour de nous, mais aucun nombre d’amis à Chicoutimi. * c^lL 8 u'Lnu 11111
grand désastre n’a encore été si- ------
gnalé. Les seuls endroits où le J‘ L Beanbien> marchand ds 
feu est quelque peu menaçant sont 2haus8ures de Québec est à Chi­
le Lac Clair, Dorval et St-Cœurde coatin,i Pour quelques jours.
Matie. M. René Lemay, architecte, est

JMns les bois, on signale du feu L. i i (. *, uu xcu en promenade chez son frere M.
au sud du Lac Kénogami, sur les r i t j ,, ..., j , , Eudore Lemay de cette ville.
bords de la Rivière Péribonca. Ce-1 ____
pendant on rapporte que les dom­
mages n ont pas encore été consi- 
dé i abies.

Fait assez curieux, depuis quel­
ques jours, ou remarque que les 
moustiques, chassés sans doute 
par la fumée, ont envahi la ville.
Les enfants sont très incommodés.

Deux autres vapeurs, le “Man­
chester Inventor” et le “Northbain” 
prendront chargement d’ici il la fin 
du mois.

On demande
L«a Municipalité Scolaire de la 

Paroisse de Chicoutimi demande 
des institutrices ayant leur diplô­
me élémentaire*. Salaire . 9100.00. 

S'adresser à
J D. Villeneuve

Sec. très.

Commissaire d'Ecole
CHICOUTIMI

M. Ludger Cinion do Chicoutim?- 
Oucsi a été nommé Commissaires d’é­
cole en iemplacement de M. Elz. Boi- 
vin de cette ville.

On nous signale ce matin, des 
feux de tourbe et de forêts a St- 
Charles et a St-Ambroise. Ces feux 
de tourbe causent une épaisse fu­
mée que le *ent pousse vers la Ri- 
vière-Saguenay.

Accordeur de pianos
D’un jour à l’autre il nous un i 

vera un accordeur de pianos d’ex- 
pcr encc de la Compagnie Willis de 
Montréal que je représente 
ici. Toutes personnes n’ayant pas 
encore donner leurs noms pour 
faire accorder Jour instrument de­
vraient le faim immédiatement.

Donnez nous votre nom par Te­
lephone No 80. •

V. G. Guay.
*A ViïlT-Marie *

La famille de M. J. E. A. Dubuc 
fist rendue à sa villa de Montcou- 
che depuis mardi.

vaut à Chambord je. a 
0.15 P. M. et à Rober- 
val a 7.10 P. M.

1.00 P M;—Express le dimanche
seulement, arrivant à 
Roberval à 3.15 P. M.

(Ce train voyagera le dimanche 
seulement du 8 juillet au 0 sep­
tembre inclusivement.)

Les étrangers arrivent en grand |^-00 Express le. lundi
t _ nuu- c seulement, arrivant a
- , . J r. .J\ Roberval a 0.45 P. M.

regorgent de touristes americainn et & Québec ù 7.00 A.
et d’excursionnistes venant de tous M. le mardi.
les points de la Province. I 0,15 P. M.—Express tous les jours

excepté le samedi et

LEVESQUE & TREMBLAY
AVOCATS

HICOUTIMI
Elzéar Lévesque

Onésimc Tremblay 
Bureau ulTIôtel-dc-Ville ouvert

tous les jours.

SAVARD & TREMBLAY
AVOCATS 

J. Elzéar Savard,
Achille Tremblay,

SUIVENT LE TERME
d'HEB EUT VI lLE

lundi, a n i van g à Ro­
berval 8.55 P. M. et 
Québec à 7.00 A. M.

DEPART DE ROBERVAL
Pour Québec

pagnée de Mgr le Grand Vicaire 
B.lley a béni uu carillon de clo­
ches.

Plus de vingt-cinq prêtres, pres­
que tous du diocèse de Chicoutimi, 
assistaient à la cérémonie. Le ser­
mon a élé prêché par M. l’abbé J. 
Alfred Tremblay, directeur du Pe­
tit Séminaire de Chicoutinr.

Heureuse innovation
Toutes nos félicitations a Mes­

sieurs Lacombe et Gnuvrean, les 
propriétaires du Chateau Sa­
guenay, pour avoir construit un 
kiosque, où la fanfare des Arti­
sans ira jouer deux fois par 
semaine.

Nous prions nos lecteurs de lire 
l’annonce de M. Adélard Tremblay, 
le populaire agent d’assurance de 
Chicoutimi.—Cette annonce est e.« 
première page.

La Sécheresse
Par suite de la grande sécheres­

se dont nous souffrons, la récolte 
est sérieusement compromise.L’cau 
manque partout, les p a'ries, les 
pâturages. les céréales sont dans la 
plus triste condition.

Lus puits, les ruisseaux sont à 
soc partout.

/

G nice aux excellentes écluses du 
Portage des Roches et de Pibrac, 
la réserve du Lac Kéuogami est 
encore à une hauteur de 7 pieds et 
les moulins de pulpe de Chicouti­
mi et ci e Jonqui’ère sont encore en 
en pleine opération.

La Briqueterie de Chicoutimi

L°s propriétaires do la briquete­
rie de Chicoutimi MM. Ford. Jean, 
Alt. Godbout de Chicoutimi font 
de bien bonnes affaires cotte année. 
Il suffit do passer sur les lieux 
pour constater l’activité qui règne 
dans leur cour.

Toute la brique qui sera fabri­
quée cette année est vmduo d'a­
vance et ccs messieurs devront fai­
re venir tino grande quant:té de 
b.iquc de l'étranger.

Perdu dans les bois
On nous écrit de St. Joseph 

d’Alma qu’un vie l'ard du nom de 
Etisèbe Martel s’est perdu dons les 
bois, il j a une quinzaine de jours 
déni. Malgré des recherches actives. 
M. Martel n’a pu encore être trouvé. 
On suppose qu’il a dû mourir de 
faim et d'épuisement ou encore 
qu’il a été dévoré par des our«*.

NAISSANCE
Le 9 juillet courant, àChicouti- 

mi-Ouest, Madame A. Béchard, une 
fille qui a reçu au baptême les 
noms de Marguerite-MAric-Berna-r»*

dette.
Parrain et Marraine M. et Mme 

Dcsrochcs de cette ville.

Mariages
En cette ville a eu lieu lieu ma­

tin, le mariage de M. Aimé Savard, 
marchand, ù Melle Marie-Louise 
Bergeron, fille de notre concitoyen 
M. Georges Borgcro.i membre delà 
Commission scolaire.

Le nouveaux époux ont reçu un 
grand nombre de cadeaux de noces 
et sont partis pour un voyage* de 
deux semaines.

A la Malbaie
Le village et toute la paroisse 

de la paroisse de la Malbaie étaient
en liesse lundi dernier le 9. Sa,
n i m t i 10,25 P. M.—Express direct leGrandeur Mgr Labrecque, accom- , „ •* 1 * 1 lundi seulement arri­

vant à Québec à 8.00 
P. M.

10.05 P. M.—Express direct di-
tous les jours, excepté 
le dimanche, arrivant 
il Québec à 7.00 A. Al.

Pour Chicoutimi
7.15 P. M.—Express tous les jours

excepté le dimanche, 
arrivant à Chicouti­
mi h 9.55 P, M.

7.15 A. M.—Express le dimanche
die, arrivant à Chi­
coutimi a 9.55 P.M.

(Ce train voyagera le dimanche 
du 8 juillet au 9 septembre inclu­
sivement.)

DEPART DE QUEBEC 
Pour liobcrvul et .Chicoutimi

8.45 A. M.—Exprès, tous les jours
excepté le dimanche 
arrivant à Roberval 
à 4.50 P. M. et iv Chi­
coutimi à 9.55 V. M.

10.00 P M.—Express, le samedi
seulement, arrivant il 
Roberval ii 7.10 A. M. 
le dimanche et a Chi­
coutimi à 9.10A. M. 
(avec char dortoir 

pour Roberval.)

20 minutes au Lac Edouard pour 
prendre !e lunch.

Le fret ne sera pas reçu à Qué­
bec après 5.30 heures P. M.

Excellentes terres ?i vendre par 
le Gouvernement dans la vallée du 
Lac St-Jean à des prix nominaux.

Le chemin de fer transportera 
les nouvaux colons et leurs famil­
les, et une quantité limitée de 
bagage et effets de menage GRA­
TIS. ‘

Avantages spéciaux offerts à 
ceux qui établissent des moulins ou 
autres industries.

Pour renseignements au sujet des 
prix pour les passagers et pour le 
fret, s’adresser aux bureaux de la 
Compagnie, ail ternrinus, rue St- 
André, a ALEXANDRE HARDY, 
Agent Géné’ui pour les passagers 
et le fret.

J. G.SCOTT,
Gérant-Général. 

Québec, P septembre 1905.

Pourquoi Pas ?
Plusieurs de nos concitoyens vont 

se faire habiller à Québec pendant 
que nous avons chez nous un bon et 
habile tailleur au magasin de M, J.O. 
Massicotte, marchand, rue Racine et 
que ses prix sont plus bas qu’ailleurs.

On trouvera là tout un stock nou­
veau de beaux tweed», serges, etc qui 
vient d’arriver.

Le tailleur que M. Massicotte a 
fait venir à ses ateliers vient d une 
des plus importantes maisons do la rue 
Ste-Cathcrinc. C’est un spécialiste.

Venez voir nos tweeds et nos car­
tes de modes. Nos prix seront hors de 
toute compétition.

Venez-nous voir ! Pourquoi pas 1
•l.O. Massicotte marchand. 

Racine, Chicoutimi.
rue

Le 4 juillet dernier, dans l'E­
glise du Sacré-Coeur, h Chicoutimi 
Ouest, M.C. Villeneuve avec Melle 
Hilda Harvey, fille de M. Joseph 
Harvey, contre—maître ù la Cie de 
pulpe.

Les nouveaux époux ont reçu 
un grand nombre de cadeaux et 
«ont partis pour un voyage do noce 
à Montréal,

LA CIE DE NAVIGATION

Richelieu & Ontario
Les vapeurs quittent Québec 

pour le Saguenay, comme suit : 
du G juillet au 3 septembre tous 
les jours. Du 11 au 22 septembre, 
les mardis, mercredis et samedis.

Du 25 septembre au 11 novem­
bre, les mardis et samedis.

Quittent Chicoutimi : Du G juil­
let au 8 septembre, tous les jours. 
Du 11 au 22 sept, les mercredi», 
jeudis et dimanches. Du 25 sept, 
au 15 novembre, les mercredis et 
dimanches.

Le transport des marchandises 
se fait (ffrccteilient et rapidement 
par les bateaux de la Compagnie 
de Toronto a Chicoutimi.

Pour toutes informations, s’a­
dresser ii l’agent de la Compagnie 
îi Chicoutimi.

- Henry A. Boily.

Attention spéciale à toutes collec­
tions légaler

LUDGER ALAIN L. L. B. C. Il

AVOCAT

Rue Racine, - Chicoutimi"..

GAGNE & GAGNE
AVOCATS

Jean-Charles Gat/né, L. L. L.
Jules-Arthur Uugné, L. L. Lk
111 Côte Lamontagne 

Bloc Morin - - - - QUEBEC

SIMON LAPOINTE, L. L. L.
’ AVOCAT

CHICOUTIMI
Bureau : Edifice de ia Compa­

gnie des Eaux et Electricité.n

B. A. CLAVEAU
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Bureau chez M Pierre Bouchard 
En face de l’église 

Ste-Anne, - - Go Chicoutimi,

Le Docteur Louis 0. GAUTHIER
Des Hôpitaux de Paris, en Franee, 

et de Vienne en Autriche.

Spécialité
Maladie des veux, des oreilles 

du nez et de la gorge.
Rue Racine, - - Chicoutimi

Dr C. Warren
Dentistv,

Bureau : Rue Raci.n».
Dans le bloc de M. A. A. Gro 

non, Tailleur.
Spécialités : Extraction des

dent», plombage et dentiers do pre­
mière classe.

Dr LORENZO J. MONTREUIL
Hôpital privé et bureau 9! rue St- 

Jean, Quebec.

Spécialiste : Maladie des yeux,.
NEZ, GORGE ET OREILLES.

ALPHONSE PEDNEAULT
ENTREPIIEN EU II- M ENUISI EK

Spécialité
Portes et Chassis, Moulures

Voulez-vous vendre vo­
tre maison

Adressez-vous ù Elz. Dallaire, 
Chicoutimi qui se charge de vous 
trouver un acheteur.

Une jolie maison avec magasin 
ur la rue Taclm, près de l'église 
du Bassin. Conditions très avau.
tageuses.

Elz Dalla ire.

Si vous désires fumer 
du tabac fort et d’arome 
agréable, demandez à 
votre fournisseur le ta­
bac naturel Bleu Nol
[“Blue Pryor]. C’est leCOUl’E l’Ali VA JTE.OUVRAGE L-nienr sur le marché 

EXECUTE PKOMPTEMENT meillem- SU1 le marcne- 
ET AVEC SOIN

P. Simard & Fils
Spécialité :—Réparations et pres­

sage d’habit, pantalon, etc.
Rue Racine,.........•Chicoutimi.

UE ROSE OUESNfi
EST LE ROI DES T ABACS *■

A vendre
400 acres de t» rrc à vendre à 

St-Ambroise, Comté do Chieou*i- 
mi, avec roulant : 3 chevaux, 24 
bêtes à corne?-, 20 moulons c t ins­
truments aratoires. S’adrc.s.-or ;i 
Louison Tremblay St-Ambroi.se.

Avis
Avis est par la présente donné 

que je ne un rends pas responsa­
ble des achats fait par mes enfants 
en mon nom ou en leur personnel, 
soit par eux-mêmes ou par d’au­
tres, personnes.

' Xavier Düciieske.
Ste Anne 20 juin 1906.
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Glover, Fry
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Soyaz prévenants

Cie,.
Nouveautés de la Saison
Etoffes à robes, Tweed pour costumes 

Toiles Eolienne, Mousseline, etc.

Nouveauté dans les modes françaises e 
anglaises. Dernière importation de Manteaux 
et Blouses de printemps,

•t» *Ai

Assortiment complet de Tweeds pour 
Habillements pour messieurs, Gants, crava­
tes, collets, etc.

Patrons nouveaux en Tapis Bruxelles, 
Axminster Rugs, Prélats, Portières Drape­
ries, Rideaux, etc.

-0-

5c p. c. d’escompte pour argent 
comptant.

Glover, Fry & Cie
2Jj, et 26 De la Fabrique QUEBEC.

Quaud on est vieux, c’est le 
temps de se reposer. Tour cela il 
faut des rertes. L’Union St-Jo- 
sepli d'Ottawa est la seule société 
J* bionl’aisaance.
lires lorsqunce qui paie ses mem- 
si la seule ils .sonttiges. C’est ans 
décès do l’société qui paie §100 au 
lement dépouse ; elle donne éga­
le société secours en maladie. CVl- 
C’est la é est fondée depuis I860, 
niséde plus solide, la mieux orga- 
tent au toutes les société qui exis­
tent. aujourd’hui dans le pays.

Elz Dallai he, organisateur pour 
tout le Saguenay

Hôtel Bellevue
Tel e>t le nom que portera dé­

sormais l’ancienne maison de pen­
sion de M. Aimé Boily.

Nos lecteurs savent que cette
maison a été récemment achetée
par Mme Vve Ernest Lavoie de la
( ira n de-Baie.

,
L’Hôtel a subi des réputations 

considérables il y a Quelques mois. 
C’est une maison très recomman­
dai)! e par sa pension de première 
classe et le comfort qu’on y trouve.

Elle est située dans un des plus 
beaux endroits de ia ville, sur 
l’Avenue Labrecque, tout près de 
la Banque nationale.

Une écurie esta la disposition 
voyageurs.

o ir pl us amples informations, 
s’adresser à Madame Vve Ernest 
Lavoie propriétaire,a venue Labrec­
que, Chicoutimi.
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Vous pouvez 
brasser le feu 

d’uue fournaise 
" Sunshine ” sans 

devenir tout couvert de 
poussière — elle est pourvue d’un con­
duit par lequel s'échappent toute la 
poussière et les cendres quand vous 
brassez le feu.

Cette fournaise est si facile à réglelr et à faire 
fonctionner, elle est si proprette, qu’elle fait trouver 
la maison bonne et ensoleillée.

En vente partout chez tous les marchands entre­
prenants. Livret gratis.

McCïsryfc
LONDON, TORONTO, MONTREAL, WINNIPEG. VANCOUVER,

BT. JOHN. HAMILTON.

MADEMOISELLE POMPON
PAR

Tabac Wiser
EN FEUILLES

RECOLTE PAR UN SPECIALISTE D'UNE TRES GRANDE

EXPERIENCE

Mis en boite de 400 lbs sur les lieux de plan­
tation pour la fermentation, et jamais vendu 
avant qu’il sçit vieux de 3 ans.
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Corn* tea 
wiser

Registered.
m i in Cud cm: .11 )i h d) 1111 t'•

santé que tout autre.
«

Nous le recommandons aux filmmri qui travaillant for 

que dans les chantiers, dans les moulins, etc.

Nous sommes les seuls qui puissions vous fournir le VRAI 

WISER parce que nous contrôlons cette immense récolte.

THE ROCK CITY TOBACCO.
Rue s Dorchester et Langevin

QUEBEC.
SEMERIEZ VOUS DES CONTREFAÇONS.

Desbieas & Boucher
MARCHAN DS-G EN KH AUX

MurclmmlLcs si-clic-a, Epiceries, Ferronneries, grains, etc., etc.

Venez voir ! vous serez satisfaits.
SPACIALITE : Farine, Rlê d'Inrie.

eut comptant
Desbiens & Boucher,
/ Ste-Ànno de Chicomimi,

La Rivière-du-Moulin
Cet endroit est un îles pins beaux 

de Chicoutimi, le terrain y est fa­
cile il acheter, et les taxes sont dix 
[ois moins considérables que dans 
la ville.

M. Elz. Dallaire a 150 b-aux 
emplacements à cet endroit ; 
quand même vous n’auriez pas 
d’argent à donner comptant, votre 
nom est bon.

Conditions pour convenir aux 
acheteurs.

M. J. A. Michaud
Agent d’Assurance

à Chicoutimi
AI. J. A. Michaud représente M. 

J. T. Lachance de Québec l’agent 
général pour la .Manufacturers 
Life, assurance sur la vie dont 
l’assurance en force s’élève à 
§42.168,478, et la “Dominion of 
Canada”, centre les accidents et 
les maladies.

Aï. Michaud prête de l’argent sur 
1er hypothèque avec ou sans amor­
tissements.

Compagnies
D’ASSURAN E - PUISSANTES

Sur le Feu et la vie

“Norwich Union” 
“Liverpool, London & Globe”'

“Royal d’Angleterre*
I “Vie Equitable”

“Phrenix of Londres 
U1 mcirCamnion

“Royale de Montréal*’

dos. Ed. Savard
♦

Nouveautés!
Stock nouveau ! Etoffes à Ro­

bes, ii costumes pour dames Alpa­
ca, serges, mousseline à robes. In­
diennes, rianaluttes, matinées Ju­
pes, Jupons, etc.

CI11111s.sures à la mode ! etc 5% 
d’escompte est pour de l’argent 
comptant. Une visite est sollitée.

IJn tailleur fuit pat tic de l’éta­
blissement .

J. O. Masmicgtke.
Rue Racine.

A cette triste pensée le cœur de 
Simone.se brisait, et les larmes lui 
montèrent aux yeux. Elle réussit 
pourtant à se contenir, et ce fut 
assez bravement quelle prit congé 
de la vieille dame.

À la porte elle retrouva Lan et 
le fidèle Duc qui les avait accompa­
gnés .

Eh bien ! inam’zelle Simone, l’a­
vez-vous enfin, ce pauvre Béguen ?

A cette question, lu petite fille 
ne put plus longtemps se maîtriser, 
et ses sanglots éclatèrent.

Il est parti, Lan, expliqua-!-elle 
au milieu de ses pleurs, il s’est sau­
vé. Bien sûr qu’il voulait revenir 
me trouver, mais il en a été empê­
ché. Oh ! Lan, il est mort, et je 110 
le verrai plus !

—Ne pleurez pas comme (;a, 
mam’zelle Simone, suppliait le 
pauvre homme, ne pleurez pas, je 
vous en prie. Vous verrez qu’on le 
retrouvera, il est peut-être égaré 
dans la forêt. Demain, de grand 
matin, je partirai à «a recherche, 
et, avec Duc, nous lo retrouverons.

—Il sera mort, Lan, s’il ne l’est 
déjà. Il est si frileux, mon pauvre 
Béguen ! et les nuits sont encore si 
fraîches ! Non, il faut le chercher 
tout do suite. Demain il ne serait 
plus temps. Viens, Lan, remets-moi 
à cheval.

—11 est tard déjà, rr.am’zcllc Si­
mone. il fait complètement nuit,

! essaya do faire remarquer le do- 
■ mestique. Madame me grondera.

—Tu lui répondras que cestmo* 
qui l’ai voulu ainsi.

—Mais, si vous atttraper froid ?
—Non, je n’ai pas froid. Allons 

viens.
Puis s’adressant au terre-neuve :
“Cherche, Duc, cherche.”
Et lo chien se mit à flairer, par­

tant quelquefois droit devant lui, 
comme s’il avait trouvé une piste ; 
puis subitement il s’arrêtait et 
aboyait au pied d'un arbre

A grand’peinc, Lan et la petite 
fille arrivait à le suivre, car il les 
entraînait dans des taillis ou les 
chevaux avaient beaucoup de mal 
à passer, et il se buttaient fréquem­
ment contre les racines.

A plusieurs reprises, le Breton 
avait essayé de faiic revenir la fil­

lette ; mais animée par cette chasse 
d’un nouveau genre, elle ne l’écou­
tait même pas, et tantôt encoura­
geait le chien :

Cherche, mon bon Duc ; cherche, 
mon brave chien.

Tantôt elle appelait :
Béguen ! Béguen ! mon petit Bé­

guen !
Et sa voix argentine imitait les 

miaulements du chat.
Tiens, Làn, voilà que Duc a 

trouvé la trace, regarde comme il 
file. Allons, bon, ou c-t-il ? Je ne le 
vois plus. Ah ! Je voilà. Encore un 
arbre. Tu vois, ce pauvre Béguen a 
dû grimper sur l’arbre.

Le Breton lui-même était pris 
par la même fièvre, et maintenant 
il ne pensait plus du tout au re­
tour.

Enfin à un moment, comme Duc 
aboyait avec acharnement au pied 
d’un jeune chêne, Simone se rap« 
procha, et à ses appels il lui sem­
bla qu’une plainte très faible répon­
dait.

Elle fit taire Duc, dont les aboie­
ment sonores l’étourdissaient, et 
tout doucement murmura :

Aliaou....... miau,.... Aliaou.. •.
Plus de doute, un autre miaou à 

retenti, mais si faible, si faible. E*i 
puis, si c'est, Béguen, pourquoi ne 
vient-il pas dans les bras de sa 
maîtresse ?

Elle appelle encore, et de noix» 
veau le miaulement répond.

Il est là, Juin, bien sûr, mais il 
doit être blessé, fait Simone terri­
blement nerveuse. Comment le 
prendre ?

Heureusement Lfin est fumeur, 
et, comme toi, possède du tabac et, 
pour enflammer le tabac, des allu® 
mettes.

Avec do grandes précautions, 
car ils sont en forêt, il en fait 
flamber une et l’approche des bran­
ches. Tout d’abord ils ne voient 
rien ; puis, les yeux s’habituant, ils 
distinguent un«* niasse sombre sur 
la fourjhe que forment deux bran­
ches. ,

L’allumette s’éteint. Soigneuse­
ment Làn l’écrase entre ses drôigts 
et en allume une autre. Cotlo fois 
il n’y a pus do doute. C’est bien Bé­
guen qui 1 it là, perche, sans mou*
i
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vement. '

Simone fait approcher Pompon, 
la caresse, et, d’une main, se tenant 
à une branche, elle se hisse • et se 
met presque à genoux: sur la selle ; 
de l’autre, elle atteint l’angora et 
l’attire à elle.

u Prenez garde, mhm’zello Si­
mone, crie Lan, inquiet de celte 
gymnastique, mais émerveillé de 
l’audace et de la souplesse de la 
petite fille, prenez garde que Pom­
pon ne remue.”
* Mais Pompon ne remue pas ; elle 
est trop intelligent»*, et elle secon­
de par son immobilité les effort* 
de sa maîtresse.

Ca y est. Bégucn, qui a poussé 
un vrai ci i de douleur quand Simo­
ne l’a attrapé, se blotti maintenant 
dans les bras de la fillette et pas­
se sa langue râpeuse shr la main 
qui le caresse.

Pauvre Bégucn ! il est facile de 
retracer sa tri s ta odyssée.

En quittant la maison de Mme 
. Leroux, il a été attaqué par une 

bande de méchants gamins qui 
sans pitié, l’ont poursuivi à coups 
de pierre. Blessé, ÿ s’est sauvé, et, 
grimpant d’arbre en arbre, il est 
venu échouer sur ce chêne, oîi i! 
serait moit d’épuisement et de 
froid, si sa chère petite maîtresse 
ne l’y avait découvert, grâce, il est 
vrai, à ce bon Duc.

“Brave Dud !” s’écria Simon», 
qui se penche pour caresser le 
chien, et lui tend sa main qu'il lè­
che.

Tous, botes et gen«, paraissent 
heureux du dénouement de celte 
tragique journée, depuis Lan, 
tranquille maintenant qu’on appro­
che de Coët-Tzel, et Simone qui 
presse tendrement contre so.i 
coeur le pauvre blesse, jusqu’à 
Béguen, qui ronronne de p aisir. 
malgré ses blessures ; jusqu’à Duc, 
qui jappe joyeusement on sautant 
autour des chevaux ; jusqu’à Pom­
pon, qui semble s'appliquer à éga 
User son pas afin que la petite iil'e 
embarrassée par son chat, ne soit 
pas dé.uivonnée.

VIII

LA DISGRACE DE DIX*

Si la rentrée de Simone à Coët- 
Izel fut triomphale, elle ne servit 
qu’a aigrir davantage le ressenti­
ment de sa tante. Mme Marcum 
fut d’autant moins disposée à par 
donner cette revanche à sa nièce, 
(jue celle-ci n’appo.ita aucune mo­
dération dans son triomphe et se 
mit immédiatement sur le pied de 
guerre. La lutte entra dans une 
phase aiguë, pleine d’acharnement.

Alors Mme Ma rean d en revint 
à ses projets de coup d’Etat.

Sans armes contre les domesti­
ques, cille en forgea contre les bê­
tes.

Pour le moment, elle renonça à 
toute nouvelle tentavive contie le 
chat.

L'expédition de Simone à la re­
cherche de Bégucn était mainte­
nant connue de tout le moud»*, et 
on en faisait des gorges chaudes 
dans le pays.

Avec une intempérance de lan­
gage souverainement maladroit»*,
r* n
l’excellente Rime Leroux en avait 
colporté lo récit mi peu partout, 
maudissant l’indocile fillette, s'é­
vertuant à lui pronostiquer un dé 
plorable avenir.

Les rieurs pavaient pas été 
do son coté. < >n disait-, à mots 
couverts, que les bonnes sœurs de 
Pies tin, instruites par colles de 
Lunvcllee, n’avaient pas été les 
dernières à répandre mille plaisan- 
teiics au sujet de l’incident. Et 
Mme Leroux, vin peu atteinte du 
délire de la persécution, n’avait 
trouvé rien de mieux que de poi- 
ter plainte en haut, d’importuner 
l’autorité ecclésiastique sur le 
iinn.pic de respect dont elle était

victime de la part de ceux et cel­
les-là mêmes qui auraient dû la 
soutenir et la défendre.

C était beaucoup do bruit pour 
une bête, d'ailleurs innocent*', et 
une petite fille entêtée qui n’avait 
pas encore dix ans. *

Mai*, à la campagne, on a si 
peu de distractions, si peu de cho­
se à faire quand on a si peu de 
distractions, 3i peu de chose à fai­
re quand on vitale ses rentes, qu’on 
accorde do l’importance aux plus 
menus faits.
D ailleurs, il n’en faut pas davan­
tage, souvent pour occuper l’atten­
tion publique.

(à suivre)

Avis aux fabri­
quants de beurre

CHAR GLACIÈRE POUR LE 
TRANSPORT DU BEURRE

Entre le 8 mai et le 31 octobre 
1000*.

A partir du 8 mai prochain un 
char glacière pour le transport du 
beurre à Québec, sera attaché cha­
que semaine au train express qui 
partira de Chicoutimi le mardi sur 
1 horaire actuel, et sur l’horaire d’é­
té commençant le 18 juin prochain, 
ce char .sera attaché au train ex­
press dujlundi.

Les fabricants de beurre sont 
pnés d’cxpédier leur produits par 
ce char.
^BETSBSEIDKnSBEBDHKEHSEEnSEBBnül

Lesdcngersdu feu
Le feu détruit chaque année des 

milliers de bâtisses dans tout h*, 
pays. Si votre maison n’est pas 
assurée, c’est le temps d’y \oir.

Pour une bonne assurance, voy- 
ze Elz Dallaiiie, bureau ruo Ra­
cine, Chicoutimi.

“Silver Spring”
Je suis le seul agent pour l’excel­

lente bierre “Silver Spring” de 
SI ici brooke.

*
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FROST & WOOD OOMPAITTc LIMITED

LA FAUCHEUSE “GEANT ” No. 8

EST

sa ns contredit 

lo modèle aux 

principes les plus 

nouveaux.

Cette faucheuse est fabriquée de quatre grandeurs ; 41., 5, (> et 7 pieds de coupe (pour deux 
chevaux). La No. 0 de deux grandeurs 31 et 4 pieds pour un seul cheval.

o
0

Spécialité : Liqueurs douces. 
Eaux gazeuses, etc, /DE PREMIÈ­
RE CLASSE et livrées à domicile

Les liqueurs douces que je fabri­
que ont la réputation d’être les 
meilleures.

L. P. Codix.
Rue Montcalm, Chicoutimi.

Chaussures !
0 ~ 1

Succursale Ths.
Duchaine

Une bonne chaussure, une belie 
paire de souilliées, une belle paire 
de bottes durera deux fois plus 
que la même marchandises de qua­
lité inférieure. .
Nous fabriquons nous-mêmes nos 

chaussures, et nous les vendons à 
meilleur marché qu’aucun autre ne 
peut le faire, à notre succursale de 
Chicoutimi.

Un seul prix, mais pas de crédit 
à notre succursale. Nous vous don­
nons de la bonne chaussure en 
échange de votr*„ bon argent.

Venez nous faire line visite, en­
voyez votre femme, votre fils, vo 
tre fille acheter leurs chaussures à 
notre magasin et ils auront entière 
su. tic faction.

’Fus. Dirai a iXE.
Rue Racine Chicoutimi.
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Râteau avec 

levier à ressort 

n le plus pcrfec-

m a relié.

£¥***»*

Ce RATEAU est fabriqué de deux longcurs .sept pied? et huit pieds ; vingt quatre dents.

Nous avons tou­
jours en stock* tout 
ce que vous pouvez 
désirer en fait d’ins-

'AMipati
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légère de trac- Q 

tion. Levier à GO
à . • . S
ressort facile à ^ 
conduire. 8?
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Le cadre, l’es­

sieu, les roues et 

les dents sont 

du meilleur acier 

• conn

*

trumonts agricoles 
chez nos agents et à 
n o s entrepots d e 
Chicoutimi et Ro- 
berval.

FBOST <3c WOOD COZMZDP^-HSTSr, LIMITED-

i
Le Commerce de Voitures

C’est notre spécialité
Cf 
!
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m
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Trente années d’expérience an service
de nos clients.

rvriaïc-.

$10. par mois
Achèterons une hou ne 

propriété dans le Quar­
tier-Centre. Maisons lo­
geables le 1er mai pro­
chain. Trois seulemen t 
à vendre. S'adresser à

El. Dalla,ire.

Nous plaçons des ordres considérables et longtemps cl’a- 
vance, ce qui nous permet de Cuire construire toutes nos voi- jSj 
turcs spécialement pour notre commerce, d’après nos devis et ^ 
spécifications. kM

Connaissant ce qu’il faut pour notre^climat et nos-clic- j|j| 
S mins. Nous sommes en position de fournir à nos pratiques mt, 

’* ce qu’il y a c-le mieux sur tous les rapports.

S ROSE 0UESNE
EST HORS 0ES COMBINES
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Voilà ce que nous pouvons vous fournir.
A des prix raisonnables et condiUons faciles. Voyez no­

tre grand assortiment, avant de placer voue commande.

P. T. LEGARE
273-275 Rue St-Paul,

mÜ
S

Terrain de Chasse 
et de Pêche

Le soussigné est propriétaire des 
droits fie chassi et do pêche sur 
tout le t»*nain situé au sud du Lac 
Ivénoganii, depuis Lntcrrière inclu­
sivement jusqu’à l»i rivière Picauba 
et jusqu’au Rare National.

Afin de se conformer à son bail 
et en éviter l’annulation, ‘M.Guay 
vient de mettre deux gardiens sur 
son terrain et à compter du lsr 
décembre, toute personne qui y fe- 
ia la chasse ou la pêche sera pour­
suivie. .

Vu 1ns dépenses considérables 
auxquelles le locataire est tenu do 
faire face, il n’accordera plus au­
cun permis gratuit de cluissc ou do 
pêche sur son terrain.

Ceux qui désireront faire la 
chasse sur ce tenain pourront 
obtenir la permission en payant 
85.00 par jour par personne.

Ceci comprend le logement dans 
le châlet qui se trouve au lac des 
Ldets.

On est prié de remarquer qua 
toute chasse est défendue sur ce 
terrain, même la chasse au lièvro 
et à la perdrix. J. D. QUAY*
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Belle ferme à vendre
La form* du feu Ephrem St-Cc- 

lais, àLfttcrrière un des plus beaux 
établissements agricoles du Sague­
nay. Bonnes conditions. S’adres­
ser à Elz. Dallai ro, agent d’nnmcu- 
blee, Chicoutimi.

Une jolie excursion
La Compagnie Richelieu et On­

tario prépare en ce moment une 
jolie excursion de Montreal à Chi­
coutimi le 20 juin prochain pour 
être de retour à Montréal le 2 juil­
let. ’

La Mousse douce, Crémeu­
se, parfumée du Savon

Baby’s Own Soap
donne à la peau une telle
sensation de bien-être que
son emploi est un plaisir
constamment renouvelé.

Notez bien que les mots 
Baby's Own Soap sur îc Savon 
et l’enveloppe ne sont jamais 
traduits.

iLBERT SOAPS, LIMITEDMfrs. Montreal. «-»*06

Pour une bonne paire 
de chaussures, allez chez, 
M. Aimé Savard, Une 
lia,eide, Chicoutimi.
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Le Congrès médical
et l’Alcoolisme

Parmi les travaux incontesta­
blement très pratiques du dernier 
Congrès médical tenu à Trois-Ri- 
vièrcs, ces jours derniers, se trou­
vent ceux sur l'alcoolisme. Ces 
travaux se résument dans quatre 
proposition qui ont pour but d’en­
rayer ce fléau terrible par la pro­
hibition complète de l’alccol au 
Canada, ou encore mieux par une 
législation efficace pour combattre 
les ravages de ce virus infecte qui 
a envahi toutes les classes de la 
société.

Etant donne l’impossibilité de la 
prohibition en notre pays de gran­
de liberté, la quatrième proposi 
tien adoptée par le congrès médi­
cal nous semble la plus pratique, 
en ce sens quelle n’a rien d’inac­
ceptable par le peuple. Voici cet­
te quatrième résolution ; les trois 
premières se rapportent Ma prohi­
bition et à la réglementation de la 
fabrication de l’alcool.

“4o. Au cas oii aucune des me­

sures piv'céaentes ne serait accep­
table, ce Congrès recommande il la 
Législature de ,modifier la loi des 
licences, en limitant les droits et 
privilèges des conseils municipaux, 
ne permettant à ces derniers de 
n’accorder qu’une licence d’hôtel 
par chaque mille âmes de popula­
tion.”

Cette règlementation nous pa­
rait sage et nous prions nos dépu­
tés de travailler sérieusement a 
faire passer une loi dans ce sens.

Avis au Public
Monsieur J. S. Michaud lient 

un magasin de musiques, 
grapho hones et toutes sortes de 
machines \ coudre avec ce qu’il 
faut pour réparer ces machines. 
Ouvrage garanti et à des prix dé­
liant toute r.ompétion. Le prix des 
machines à coudre est de vingt 
piastres à quarante-cinq piastres,

Le frorçage
La dernière vente de fromage a 

rapporté 11 3-16 cents aux ven­
deurs, ce qui est un prix qui ç’n 
jamais été obtenu à cette saison, et 
c’est près de \ de cents de plus que 
le Lac St-Jeau u’avait vendu la 
veille :

Nos cultivateurs doivent se ré­
jouir d’avoir amélioré leurs fabri­
ques et d’avoir pris les mesures s: 
heureuses qui ont empêché depuis 
cinq an* la construction de petites 
fabriques : Il est assez, curieux de 
constater que dans tout les districts 
où on fait du fromage, on a combat­
tu la plaie des petite» fabriques. De­
puis cinq ans il ne s’en est pas bâti 
une seule.

Une nouvelle vente aura lieu de­
main. vendredi. •

On peut s’attendre à des prix cn-
au comptant, suivant la qualité. core plus élevés qua la dernière

Pianos, orgues, Harmoniums, vi • i -v,,. „..i. i, i J•, . ’ I vente. Ou on oublie pas que lesolons, une spécialité. I ' A ^ .
M. J. S. Michaud tien son maga- vulte on^ ieu ^

sindans l’ancien bloc Massicotte au jchaque mois.
bout de la Rue Racine Chicou
timi.

Une visite est solicitée.
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PHOTOGRAPHE

Rue Racine,...................Chicoutimi.

Bâtisse de la Cie des eaux et Electricité,
■J»

Photographies de tous genres
Agrandissement de portrait?, portraits au crayon, au pastel, 

Photographies pour cartes mortuaires.
ETC. ETC. ETC.

Le Congrès
des Etudes

C’est à peine si les journaux quo­
tidiens ont consacré quelques li­
gnes au congrès des études qui 

£ j s’est réuni la semaine à l’Universi- 
q i Laval. L’évènement ne prêtait 

pointeaux développement sensa­
tionnels et les congressistes on tout 
fait du reste pour ne point attirer 
l’attention publique sur leurs tra- 
vux. D’aucuns blâmeront peut-être 
cette excessive discrétion.

@ La réunion, en tous cas, a été 
w ^ ^ Jg | l’une des plus importantes qu’il y
§£ vnv, v.rr. rnv, *fc ait eu chez nous depuis longtemps.

Pies de quatre-vingts prêtres, su- 
§£ Les ordres par la malle seront exécutés avec promptitude. j périeurs, préfets de discipline, pro-

Aussi, magnifique choix de cartes postales illustrées.
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Tessier & Petit
Magasin général

•J» ^

Fondé en 1867 - Chicoutimi

Epiceries
Thé, sucre, sirop, épices, conser­

ves, poisson et viande en boite, 
Olives, etc.

Marchandises seches
Sweaters, tweed, habillements, 

étoiles a robe, fl.mek-ttes, grande 
reduction sur chapeaux de dames 
Parapluie, En-tout-cas,

Meubles
Ameublements de chambres à 

coucher, de salon, de 5-alle à dîner 
chaises en osier, tables de toutes di 
rnensions, Plume, etc., etc.

Remèdes patentés
Remèdes de toutes sortes, Eaux 

minérales, Essences, Pilules, Salse­
pareille, Emplâtres.

----------------------------------- — ■­

Aux voyageurs
Valises et assortiment complet 

de sacs de voyage en cuir, toile, 
etc.

Chaussures
En cuir, en feutre, claques, bot­

tes, marchedons, etc Harnais en 
cuir, Cuir, Bottes sauvages, et sou­
liers, etc.

. fesseurs de lettres, de sciences et de 
! philosophie, y assistaient sous la 
présidence du recteur de l’Uni ver- 

jsité. Tous les collèges affilés 
I étaient représentés par des hommes 
d’expériences et de savoir. Le con­

! grès a duré cinq jours pleins, à 
trois séances par jour. Les problè­
mes ll îésoudre avaient été formu­
lés â l’avance et communiqués aux 
congressistes ; ils étaient d’abord 
examinés par des commissions spé­
ciales, composées des spécialistes 
de chaque maison, puis, les conclu­
sions adoptées par les différentes 
sections étaient soumises à l'assem­
blée générale des supérieurs.

Les congressistes s’étaient subdi­
visé* en commissions de discipline 
générale, de correction des devoirs, 
de littérature, d'histoire et de géo­
graphie, de philosophie et de scien­
ces. L’on pouvait ainsi réaliser, 
dans un minimum de temps, le ma­
ximum de travail.
Il serait inutile d’insister sur l'im­

portance d’une pareille réunion 
qui, mettant en contact des profes­
sionnels, habitués à manier les cho­
ses d’éducation, leur permet de s'é-

Ferronnerie
Clous, vitres, peintures, mastic, | 

barattes, cordage, laveuse, outils en 
bois, égoines scies, etc.

Lignes, Mouches, Hameçons, fil 
à Saumon, etc.

d'affaires.

Provisions
Lard, fleur, Saindou, pois, fèves, 

blé-d'inde, gruau, liiz, Barley, Mo­
rue salée, hareng.

> etc.

Rue Racine,

Librairie .
T? -i. i i • , clairer les uns les autres par laFourniture-* sco’airf.s, papeterie, ; . \

encre et accessoires pour bureaux comparaison de leurs expériences
respectives et de s’encourager mu­
tuellement à la poursuite d’un plus 
haut idéal. Personne ne soutiendra 
que tout soit parfait dans nos col­
lèges : les circontances ne permet­
tent pas toujours aux professeurs 
de réaliser tous leurs desiderata, 
et les questions d’éducation sont 
loin d'être aussi simples qu’elles le 
paraissent à certains de nos con­
frères de la presse. Dans la plupart 
des pays d’Europe l’on a maintes 
fois remanié les programmes sans 
être bien sur d’avoir réalisé des 
progrès définitifs. Si les profession­
nels sont moins ardents que les 
hommes du dehors à préconiser 
telle ou telle “réforme”, c’est, très 
souvent, qu’ils ont eu le temps d’en

examiner l’envers, d’en sonder les 
tenants et aboutissants.

Ce sont de ces professionnels que 
viennent du reste les propositions 
les plus précises en fait de réfor­
mes scolaires. Quand beaucoup de 
gens du dehors se contentent de 
léclarations générales, sans se pré­

occuper de la façon dont t?l tféfei- 
daratum pourrait être réalisé dans 
le milieu canadien, avec les res- 
sourses dont disposant actuelle­
ment les col’ège* et le caractère 
nécessaire de leur enseignement^ 
eux travaillent dans le réel et s î 
demandent : Quelle importance 
faut-il donner à telle matière? de 
quelle façon convient-il do l’ensei­
gner ? les circontances oxigcnt-ellesr» o
que l'on ajoute au programme tel 
sujet nouveau ? D’après les échos 
qui nous en sont revenus, le récent 
congrès a participé beaucoup plus 
de l’examen de conscience que de 
la congratulation mutelle. Les con­
gressistes ont examiné la situation 
de très près et discuté au simple 
point de vue technique les propo­
sitions qui leur étaient soumises.

permettraient de mieux s'outiller. 
Les bonnes volontés ne manquent 
pas plus que las ressources : il n'est 
pas un ancieu élève qui ne serait 
heureux de donner quelques pias­
tres par année à son “Alma Mater.'* 
La seule chosel à créer, c'est l’asso­
ciation qui réunirait tt régularise­
rait ces contributions.

Nous rovieudrons peut être suc 
ce point.

Omer Héroux.

Le» courses à
Chicoutimi

Les directeurs du “Parc do Chi­
coutimi” ont droit d’être fiers du 
.succès qu’ils odt remporte dimanche 
et lundi â l’ociuision de l’ouverture 
de leur hypped romc.

Malgré la chaleur, la poussière 
et les ennuis de la traverse de la 
Rivière du Moulin une foule nom- 
1 r euse s’est rendue sur le terrain 
do* courses. M. le Trésorier nous 
;> .» voué que le succès avait dépassé 
s n .attente.

Nous savons déjà dit qu’ils ont dé- ! L’organisation était vraiment 
cidé de relever le niveau du bacca-j Pu‘S(jiie 1 ordre le plus parfait
lamvat on ex.crcart que tout Disons toufc”do snite que
didat au baccalauréat ès-leit o?;’ie Comité d’organisation â refivé 
conserve les deux tiers de ses point - • catégoriquement lVntrée de tout s
a 1 examen des lettres et la moitié, 
au lieu du tiers, à l’examen des 
sciences. On évitera ainsi le? re­
lâchement? qui suivent parfois les 
succès de rhétorique. Pour être 
bachelier es arts, i\ faudra naturel­
lement obtenir les deux tier? aux 
deux examens. On a aussi édicté 
tout un règlement nour ass.ir *r le- 
tude générale et plus approndiedes 
questions du programme » t encou­
rager les élèves au travail. L’ins 
truction religieuse, et c'est l’une 
des réformes opérées par le congrès 
sera désormais partie essentielle de 
l’examen aux deux baccalauréats.

Bien que les résultats officiels de 
la réunion n’aient pas été publiés, 
nou9 croyons que l’ensemble des 
décissions prises tond à nationali­
ser de plus en plus notre enseigne­
ment secondaire et à l'adopter plus 
complètement aux conditions spé 
chiles de notre temps et de notre 
pays. Dans l’enseignement de 
l’histoire, de la géographie, des 
sciences et de la philosophie notam­
ment, on a, pensons-nous, voulu te­
nir un compte particulier des pro­
grès réalisés par les différents spé­
cialistes.

boissons abjoiiqucs sur le terrain 
des courses, voulant par là éviter 
les désordres si fréquents qui se 
commettent parfois ailleurs.

Les résultats des courses sont les 
suivants :

Classe 2.25 : 1er prix,A. Beaulieu, 
2ème, 1\ Asselin, Sème Aimé Bavard.

Classe 3 minutes : 1er prix, Joseph 
Bavard, Chic. 2ème, J. Bavard, Hé­
bert vil le, 3ème, Aimé Boil y.

Free for ail : 1er prix, P. Àsselin, 
2ènie, Beaulieu, 3ème, Joseph Bavard.

Classe 2.4C : 1er prix, P. Asselin,
2ème, Baulnicr, 3ème, Joseph Savard, 
Hobertville.

Trotte des poulains : 1er prix, J os. 
Bavard, Hébertville, 2ème, Gagnon, 
3ème, Côté.

Course de cinq milles : 1er prix, A. 
Beaulieu, 2cme, A. Boily, 3ème, Jos. 
Blackburn.

I
J

Licenciées pour la vente des Boissons.

Boisson pour malades, telles que vin blanc, rouge, champagne, 
clnrct, vin des carmes, vin St-Michcl, vin Mariani et les eaux de vie 
les plus pures ; Liqueurs rabsinthe suisse, Chartieuse, Bénédictine, Cu- 
racuo, Menthe. Gin, Brandy, Whisky.

Licenciées pour la vente de la poudre en détail.

Tessier & Petit
Chicoutimi

Ce congrès ne résoudra point du 
coup, c’est évident, tous les proté­
ines posés devant notre enseigne­
ment secondaire. Certaines théories 
resteront en antagonisme constant, 
les circonstances ne permettront 
point de traduire dans les faits 
tous les désirs et tous les voeux de 
nos professeurs, le temps ouvrira 
des horizons nouveaux, mais il est
certain qu’une semaine de discus­
sions à coeur ouvert, entre gens
qui font de 1 éducation le sujet de
toutes leurs études et qui ne sont
venus à Québec qu'après avoir
longuement fouillé les matièresn
qui devaient faire l’objet des dé­
bats, ne saurait avoir que des ré- 
Miltats profondément bienfaisants.
Elle donnera certainement un nou­
vel élan à renseignement classique 
et nous avon* cru devoir la signa­
ler partitulièrement à nos lecteurs,
car l’on est trop enclin à penser 
que les directeurs de collège se dé­
sintéressent des questions qui sont 
absolument de leur ressort.

Nous souhaiterions seulement 
que les laïques leur apportassent 
un concours plus empressé. Pour­
quoi les anciens élèves des différen­
tes maisons ne se grouperaient-ils 
point autour de leur “Alma Mater?’’
On pourrait ainsi constituer des 
associations puissantes qui, sans 
grands sacrifices de la part,do leurs 
membres, assureraient aux collèges 
des revenus considérables et leur’ m .

Cour Supérieure 
District de ClnoiUinii

IN UE
Narcisse Hamel, de la Ville de 

Chicoutimi, agent et emboutcil- 
leur.

Débiteur insolvable, 
et

H. TREMBLAY, 
Créancier requérant cession- 

Le dit Narcisse Hamel ayant 
fait cession de ses biens pour le 
bénéfice de ses créanciers, avis c^t 
donné à ses créanciers d’etre pré­
sents au bureau du protonotaire 
soussigné à Chicoutimi, le dixneu- 
vième jour de Juillet courant à 
dix heures de l’avant-midi devant 
l’Honorable Juge Gagné ou en son 
absence devant le soussigné pour 
donner leur avis sur la nomination 
d'un curatBur et des inspecteurs.

Chicoutimi 9 Juillet 1906,
F. X. Gosselin, 

Protonotaire.
L. Alain. 

l'roc. du requérant.

Attelages
ouvrages à la main

Le plus grand assortiment 
d’attelages fait à la main. Pas de 
machine à coudre dans son atelier.

Atteiago? solides pour les tru- 
vaux.Les ordres sont promptement 
exécutes.

C’est le bon temps d'acheter «n 
bel attelage et solide attelage.

L’atelier de M.P. Blancbet est si­
tué en face de la résidence de M. le 
Haine), confiseur, s’adresser à

P. Blanch et,
»

Voiuf ' une, bonne paire 
de chaussures allez,, 
chez M. Aimé Savard, 
Rte Racine, Chiconti-

L • » ‘ • •
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